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hES EAr 
La commission des économies a été sauvée à grand'peine et nous souhaitons 

qu'elle puisse librement fonctionner malgré les démagogues de la 
Chambre. 

Les Anglais disent que le Parlement 
peut tout faire, sauf de changer un 
homme en femme. Ils en ont une très 
haute opinion. Mais ils doivent se 
sentir tout de même un peu humiliés 
devant le miracle que vient d'accom-
plir notre Parlement, à nous ! Lequel 
a pu, pendant douze heures au moins, 
arrêter la marche du temps, puisqu'il 
a prolongé jusqu'au milieu du 1" jan-
vier la journée du 31 décembre !... 

Grâce à quoi, le budget de 1939 put 
être voté, comme il se doit, avant la 
fin de 1938 !... « Té diguo li que ven-
gué ! » Qu'elle essaye donc d'en faire 
autant, leur Chambre des Communes. 

A. 
Capables d'un tel prodige, pourquoi 

nos députés se révèlent-ils impuis-
sants à réaliser une tâche qui semble 
pourtant si modeste, si simple et si 
facile : faire des économies ! 

Tout leur courage tombe et ils se 
sentent saisis d'un tremblement de 
peur dès qu'ils sont mis en demeure 
d'accomplir cette promesse, toujours 
renouvelée et jamais tenue ! Les gas-
pillages, les prodigalités de l'Etat, 
c'est l'arche sainte sur quoi ils n'osent 
porter la main comme s'il s'agissait 
d'un sacrilège ! 

La faute, d'ailleurs, n'en est pas 
rien qu'à eux. Ces abus, qu'il faudrait 
supprimer, ont des profiteurs lesquels 
ont su s'organiser en force collective 
pour les défendre. Dès qu'ils sont me-
nacés, on voit se mettre en branle ïes 
associations, syndicats et fédérations 
qui montent la garde autour d'eux. Et 
alors commence sur les députés cette 
pression de chantage à l'élection qui 
ne manque jamais d'invoquer l'inté-
rêt général pour sauvegarder des pro-
fits personnels. * ** 

C'est ainsi !... Sous l'Ancien Régi-
me, qui en est mort, le peuple gémis-
sait et se révoltait contre cette folle 
fureur de dépenses qu'avaient nos 
Rois. Depuis que le peuple est devenu 
Roi à son tour, on dirait qu'il est saisi 
du même vertige fatal... 

Il devrait pourtant trouver son frein 
en lui-même, car cet argent prodigué 
pour lui plaire, c'est lui-même en fin 
de compte qui est appelé à le fournir. 
Et s'il SÊ plaît à dépenser, çà l'embête 
dje payer. 

Comment ne le comprend-il pas ! 
Le secret de ce mystère réside en ceci 
que d'habiles rhéteurs lui ont fait 
croire que, par suite d'une subtile 
transmutation dans les caisses gou-
vernementales, les autres payeront et 
lui recevra. Ces mêmes personnages 
le persuadent aisément qu'il y a moyen 
de faire beaucoup de dépenses avec 
peu d'argent et que, quand on sait s'y 
prendre, on reçoit beaucoup de l'Etat 
en lui donnant peu. 

*** 
L'Etat payera ! 
Et voilà la formule magique ! Il 

sulffit d'avoir entendu certaines bou-
ches prononcer ce mot d' « Etat » 
pour deviner quel pouvoir mystérieux 
et redoutable elles attribuent à cette 
moderne divinité... Tout, on peut tout 
lui demander ; faveurs, prébendes, 
subventions, indemnités, pensions ! 
C'est un ruissellement doré qui doit 
sortir inépuisablement de l'Etat pour 
se répandre sur d'innombrables béné-
ficiaires sans qu'on ait à s'occuper de 
savoir à quelles sources lointaines il 
peut s'alimenter... 

Le premier objet de l'esprit civique, 
de l'esprit républicain serait, au con-
traire, de convaincre tout le monde 
qu'il n'y a pas d'Etat vivant d'une vie 
étrangère à celle des citoyens et qu'il 
tire d'eux toute sa substance... Mais, 
bah ! l'esprit républicain, aujour-
d'hui !... 

*** 
Ainsi s'expliquent la résistance 

qu'a soulevée l'institution par le gou-
vernement de la Commission dite 
« de la hache » et le complot qui 
avait réussi à l'étrangler en douce. 

Eh ! quoi, il était question de sup-
primer des abus, de diminuer les dé-
penses, de faire des économies ! Mais 
alors, qu'allaient dire les prében-

Ceux-ci avaient posté leurs guet-
teurs à la Commission des Finances 

!à, dans le secret et le mystère pro- . 
Pices à de telles exécutions, lorsque la 1 

pauvre commission de la hache vint 
à leur portée, ils l'étouffèrent propre-
ment. Elle ne fut pas supprimée, mais 
on lui interdit de rien faire sans en 
référer d'abord à la Chambre. Autant 
dire qu'elle n'aurait rien fait ! Et 
c'était bien ce qu'on voulait. 

Le Sénat, gardien suprême des 
finances, la rétablit dans ses attributs 
essentiels. 

Mais au retour de la discussion de-
vant la Chambre, MM. Paul Reynaud 
et Edouard Daladier durent soutenir 
une rude bataille contre l'extrême-
gauche socialo-communiste pour em-
pêcher qu'elle ne fût de nouveau exé-
cutée. 

Le ministre des finances faisait jus- ( 
tement remarquer qu'elle constitue I 
une pièce maîtresse dans l'œuvre de ! 
redressement. Il faut une contrepartie 
à l'augmentation des impôts et elle ne j 
peut se trouver que dans des écono-
mies. Le seul moyen d'en réaliser 
consiste à réviser complètement notre 
écrasante machine administrative que 
le Front populaire a encore alourdie j 
en créant 200.000 fonctionnaires nou-
veaux... 

& 
La commission de la hache a été 

sauvée à grand'peine et nous souhai-
tons qu'elle puisse librement fonc-
tionner malgré les démagogues de la 
Chambre !... Charlatans éhontés dont 
la politique nous a conduits à deux 
d,Liigis,*Tde la'faillite et'dunt te-public 
sait maintenant, par expérience, ce 
que vaut leur programme qui consiste 
à promettre en même temps d'aug-
menter les dépenses et de diminuer 
les impôts... 

Emile LAPORTE. 
. .—, 

UN PETIT MOT D'ECRIT. 

En Corse 
Profitons du voyage de M. Daladier 

pour réunir ici quelques anecdotes cor-
ses, en suppliant nos susceptibles compa-
triotes de la belle île de n'y trouver nul-
le malice méchante. Histoire de rire un 
peu, tout simplement ! 

* ** 
En 1927 ou 28, entre deux sessions 

parlementaires. Victor Bérard et quel-
ques amis, faisaient un petit périple 
dans la Méditerranée occidentale. 

L'expédition aborda un jour dans un 
petit port de la côte corse. Celait di-
manche. Quelle ne fut pas la surprise des 
voyageurs de voir accourir un individu 
qui leur tint ce langage : 

— Je suis le maire de la commune. Ve-
nez vile voter ! 

Ne sachant comment se tirer de cette 
situation, M, Victor Bérard pr"lesta ti-
midement : 

— Nous sommes belges ! 
—• Peu importe ! répondit le maire, 

imperturbable, vous parlez français, ça 
suffit ! 

*** 
Les Corses sont parfois plus normands 

que les propres habitants de la vallée 
d'Auge. Au début d'août, M. Campinchi 
circulait en auto à travers l'île merveil-
leuse. Un soir, un peu perdu, il interpel-
la un berger : 

■— Est-ce que je suis encore loin de 
Bastia ? 

Le berger retira sa pipe, avec courtoi-
sie, et : 

— Moins loin que vous ne crogez, ré-
pondit-il simplement. 

*** 
Dans une grotte de la montagne corse, 

trois hommes sont tapis : te père et ses 
deux grands fils. Ils sont armés de pied 
en cap. Vendetta de famille. Le père dit 
à l'aîné : 

— Tu es certain qu'il devait passer à 
midi ? 

— Non, entre midi et deux heures. 
— Bien. Vos fusils sont prêts? Il ne 

peut tarder à venir. 
Trois heures... Quatre heures... Cinq... 

Six... Ils sont de plus en plus nerveux. 
Le père consulte sa montre. Et toujours 
personne sur la route. Alors, au comble 
de l'inquiétude : 

— Pourvu qu'il ne lui soit rien ar-
rivé !... 

* ** 
C'est une histoire que raconte Simon 

Sabiani, l'ancien député de Marseille : 
— Une nuit, les agents ramassent cinq 

ou six types qui s'étaient battus, du côté 
de la Belle-de-Mai, et qui, même, avaient 
échangé quelques coups de revolver... 
Le matin, à son arrivée, le commissaire 
commence son interrogatoire : 

— C'est celui-là, dit le premier des dé-

Informations 
Le voyage de M. Daladier 

et la presse anglaise 
On lit dans le « Daily Mirror » sous 

le titre « Triomphe en Tunisie » : 
« Le voyage de M. Daladier est un suc-

cès énorme et est l'occasion de ma-
nifestations d'enthousiasme populaire à 
l'adresse de la France. C'est aussi une 
réponse aux récentes fanfaronnades ita-
liennes. 

« Cette preuve convaincante du loya-
lisme de la Corse et de la Tunisie vient 
au bon moment. Il n'y aura pas de mar-
chandage des possessions françaises à 
Rome la semaine prochaine. Aucune de-
mande de concessions en Afrique du 
Nord, aucune proposition tendant à 
« runcomaniser » la Tunisie. » 

Détente fiscale 
Trois importants décrets de détente 

fiscale viennent d'être pris par le minis-
tre des finances pour favoriser le com-
merce et l'industrie. 

Ils font bénéficier d'avantages fiscaux 
certains revenus des capitaux mobiliers, 
les apports aux Sociétés et les règlements 
des commandes accordées à l'industrie 
nationale par l'étranger. 
M. Jérôme Tharaud arrêté en Italie 
On apprend que M. Jérôme Tharaud, 

qui se rendait en avion à Djibouti, a été 
arrêté à l'escale de Gênes par les auto-
rités italiennes qui, sans explications, 
l'ont fait reconduire par deux policiers 
jusqu'à la frontière française. 

L'éminent académicien, dont tous les 
papiers, cependant, étaient en règle et 
portaient le visa de l'ambassadeur d'Ita-
lie à Paris, poursuivra son voyage par 
mer à bord de 1' « Athos ». 

Les revendications italiennes 
Le « Messagero » revient sur l'occu-

pation de la Syrie par la France, dans 
laquelle" il voir ta "rupture de l'équilibre 
dans la Méditerranée au détriment de 
l'Italie. 

« Par la constatation de cet état de 
faits, écrit-il, nous ne soutenons pas que 
l'Italie aspire à une participation au 
mandat syrien, mais que l'équilibre rom-
pu devra être rétabli à notre profit. Il ne 
nous appartient pas de préciser où, com-
ment et dans quelle mesure cela devra se 
faire (sic). Il s'agit, en somme, et les 
Français en prennent acte, de donner de 
la substance à l'article 9 du pacte de 
Londres qui lie toujours la France, bien 
que sa presse soutienne, non sans désin-
volture, qu'après la dénonciation de 
l'accord Mussolini-Laval de 1935, la 
France n'est liée à l'Italie par aucun 
traité. » 

L'entretien de MM. Beck et Hitler 
Dans les milieux politiques allemands 

bien informés on déclare que la visite 
de M. Beck, ministre des Affaires étran-
gères de Pologne, au Fiïhrer est naturelle, 
étant donné les liens d'amitié qui exis-
tent entre la Pologne et l'Allemagne. 

Cette visite, poursuit-on, n'a rien de 
surprenant ni de sensationnel, et on se 
tromperait en lui attribuant un carac-
tère qu'elle n'a pas. 

Naturellement, il faut admettre que 
l'entretien donnera l'occasion de renfor-
cer les liens d'amitié entre la Pologne 
et l'Allemagne. 

Au cabinet britannique 
On se souvient de la « révolte » si-

gnalée vers le milieu de décembre par-
mi les « jeunes ministres » ne faisant 
pas partie du cabinet et menée par M. 
Rohert Hudson, sous-secrétaire d'Etat 
au commerce extérieur. Ces ministres 
accusaient apparemment M. Hore Beli-
sha, ministre de la guerre, d'avoir in-
suffisamment stimulé les préparatifs de 
défense nationale qui lui étaient confiés. 

On apprend maintenant que deux des 
cinq ministres mentionnés ont écrit au 
premier ministre afin de se désolidariser 
des critiques formulées par leurs collè-
gues et des vues qui leur étaient attri-
buées par la presse. Deux autres sous-se-
crétaires d'Etat ont présenté leurs excu-
ses au premier ministre. L'incident est 
donc clos en ce qui concerne ces qua-
tre « jeunes ministres ». 
Le bombardement des navires angiais 

en Espagne 
Le Comité des armateurs anglais com-

merçants avec l'Espagne, auquel a été 
soumise la réponse du général Franco à 
la note britannique relative au paiement 
d'une indemnité aux propriétaires des 
vaisseaux marchands coulés ou avariés 
du fait des attaques aériennes nationa-
listes, entrera en rapport prochainement 
avec le Foreign Office afin de détermi-
ner, d'accord avec les services compé-
tents de ce ministère, la suite à donner à 
cette réponse. 

Il est probable, d'autre part, qu'une 
protestation sera adressée aux autori-
DMtlSIillMIIIUlitlIHHIUIIIllllilEIIIIIIIIIIIIIIIIIIII 
linquants en désignant un Corse, qui a 
tiré sur moi deux coups de feu... 

Mais le Corse intervient, furieux : 
— Est-ce que tu as été touché, oui ou 

non ? 
— Non. 
— Alors, ce n'est pas moi,,. 

tés de Burgos au sujet de l'attaque dont 
a été l'objet le vapeur anglais « Marion-
ga » en haute mer de la part des forces 
nationalistes. Des consultations se pour-
suivent actuellement à ce sujet entre 
les divers ministères intéressés. 

Dans le Luxembourg 
Dans le Luxembourg il est affiché aux 

portes des usines et des mines une cir-
culaire invitant les chômeurs étrangers à 
regagner leur pays d'origine, pour y 
trouver du pain et du travail. 

Il est dit notamment, qu'à l'heure ac-
tuelle, le marché du travail luxembour-
geois est surchargé et que de nombreux 
Luxembourgeois sont réduits au chôma-
ge, tandis que dans d'autres pays on 
manque de main-d'œuvre. 

La défense de la Malaisie 
Le commandant en chef des troupes 

anglaises en Malaisie a annoncé qu'une 
garnison allait être établie à Pènang, en 
vue de l'établissement d'un bataillon 
d'infanterie. La garnison comprendra 
plusieurs centaines de canonniers, de 
sapeurs et d'autres unités. 
~———~~—o-e-o ———. 
EN PEU DE fVfOTS.., 

— Un bataillon de tirailleurs sénéga-
lais a été embarqué vendredi à destina-
tion de Djibouti. 

— La croix de chevalier de la Légion 
d'honneur vient d'être remise à Mme 
Roch, habitant Varmonzey (Vosges). Ma-
riés en 1907, M. et Mme Roch ont élevé 
16 enfants, dont 14 sont encore vivants, 
7 garçons et 7 filles. 

— Le tribunal militaire de Nancy à 
condamné à mort, pour espionnage, le 
nommé François Grunebert, 26 ans, jar-
dinier fleuriste, de nationalité française. 

(NOS ÉCHOS) 
L'outsider. 

3' REPUBLIQUE DMS L 
(Suite) 

j Dans quelques mois, M. Albert Lebrun 
| quitte le Palais de l'Elysée. Les milieux 

politiques continuent à se préoccuper de 
lui trouver un successeur. 

Une seule candidature est semi-offi-
cielle, celle de M. Edouard Herriot, pré-
sident de la Chambre. 

Qui opposera-t-on à M. Herriot ? M. 
Henri Roy. M. Henry Bérenger, M. 
Queuille ou M. Pietri ? 

M. Jeanneney, avec ses 75 printemps, 
estime qu'il est trop âgé pour occuper 
une charge aussi élevée, 

s M. Fernand Bouisson n'a pas perdu 
tout espoir. 

Mais un outsider se profile. Il s'agit 
d'un chef de Gouvernement qui a révélé, 

[ au cours des événements récents, des 
; qualités réelles d'homme d'Etat. 
I II n'avait pas songé lui-même à poser 
! sa candidature. Mais ses amis l'engagent 
l fortement à se présenter. Sa modestie, 

sans doute, se laissera fléchir... 
Ce serait un bon Président de la Ré-

publique, d'autant plus qu'un brillant 
mariage assurerait à l'Elysée la présence 
fémine utile aux fastes de la HP Répu-
blique... 

Prédictions. 

Un de nos confrères, il y a quelques 
années, alla trouver la fameuse prophètes-, 
se, Mme Fraya, la veille du premier jan-
vier, pour lui demander ce qui se pas-
serait au cours des douze mois, dont le 
cycle allait commencer. 

Mme Fraya, avec l'autorité qui lui est 
propre, présagea de nombreux change-
ments de ministères, la mort de hauts 
personnages, la canonisation d'une nou-
velle sainte, l'incendie d'un ballon diri-
geable, l'invention d'une machine pour 
lire les pensées dans la tête des gens. 

Notre confrère notait tout cela sur son 
calepin avec une vive attention. Et tout 
à coup : 

— Mme Fraya, dit-il, je vais faire, 
moi,, une prophétie encore bien plus cer-
taine. 

— Laquelle ? 
— Vous allez manger de la dinde rô-

tie à votre prochain repas. 
— Comment le savez-vous ? 
— Je l'ai deviné à l'odeur appétissan-

te qui vient de votre cuisine. 

Enfant gâté. 

Jean-Pierre était un enfant très gâté ; 
il avait vite compris que montrer un 
caractère insupportable éloignerait de 
lui de trop fréquentes remontrances. Tê-
tu, insupportable, on devait, pour lui 
complaire et éviter les pleurs et les cris, 
faire des choses extravagantes, telles que 
verser de l'encre dans l'aquarium des 
poissons rouges pour faire croire à ceux-
ci que c'était la nuit. 

Par une nuit opaque, Jean-Pierre se 
réveilla et cria qu'il voulait voir la lune. 

Ses parents le conduisent sur le bal-
con. Au bout d'un moment, la lune veut 
bien se montrer : 

— Eh 1 bien, lui dit son père, tu es 
content ? . 

— Non ! glapit Jean-Pierre. 
— Pourtant, lui dit la mère, tu vois la 

lune. 
Et Jean-Pierre rugit : 
— J'veux la voir de l'autre côté I 

Mais, au lieu des pleins pouvoirs 
réclamés, Esniénard du Mazet rece-
vait deux jours après avis qu'il était 
« relevé de ses fonctions » et rem-
placé par Fabier de Flaujac. Bientôt 
après, d'ailleurs, il devait être appelé 
à la préfecture des Basses-Alpes où il 
ne devait pas faire un long séjour, car 
le 2 décembre il démissionnait sans 
doute pour éviter la révocation, ayant, 
paraît-il, cavalièrement répondu au 
Ministre à la suite de quelque obser-
vation « Brigadier, vous avez rai-
son. » 

A la nouvelle du désastre de Sedan, 
le Conseil municipal de Figeac se 
réunit d'urgence et adopta l'adresse 
suivante à transmettre au Corps Lé-
gislatif : « La virilité d'une nation 
s'affirme dans les revers imprévus qui 
la frappent. La France a pu être dé-
faite, mais elle ne peut rester vain-
cue : le patriotisme de ses enfants 
saura s'élever à la hauteur de ses 
dangers ; les fils et les petits-fils des 
héroïques volontaires de 1792 puise-
ront dans les exemples de leurs pè-
res l'énergie nécessaire pour expul-
ser l'étranger du sol français. Que le 
Corps Législatif prenne en main les 
destinées du pays, qu'il déclare la Pa-
trie en danger, qu'il vote la levée en 
masse, que la nation tout entière soit 
armée et la France ne périra pas ! » 

Le 4 septembre, à 10 heures du soir, 
on connut la proclamation de la Ré-
publique et la formation d'un gouver-
nement provisoire. L'assemblée muni-
cipale, restée en permanence, décida 
aussitôt la création de trois commis-
sions prises parmi ses membres, et 
chargées de se rendre l'une à la Sous-
Préfecture, l'autre à la Recette parti-
culière, la troisième restant à la mai-
rie, pour assurer l'ordre. 

Le 6 septembre, la Municipalité, 
ayant à sa tête le docteur Guary, 
« maire depuis vingt ans et conseiller 
municipal depuis trente-six ans », 
démissionna, « estimant qu'à un gou-
vernement nouveau il faut des hom-
mes nouveaux» ; le 9, le Conseil mu-
nicipal votait une « adresse au gou-
vernement républicain », pouvant se 
résumer dans la devise de 1793 : 
« Vivre libres ou mourir ! » 

A St-Céré, à Gramat, à Gourdon, le 
changement de régime ne donna lieu 
à aucun incident notable ; nous con-
naissons une seule manifestation fai-
te alors en faveur de l'Empire ; elle 
eut lieu à Salviac où le juge de paix 
déchira l'affiche annonçant la procla-
mation de la République, la rempla-
ça par une autre, signée de lui, et por-
tant : « Vive l'Empereur ! A bas les 
traîtres à la Patrie !» et à la tête 
d'un attroupement, parcourut les rues 
de la petite ville au cri de : « A bas 
la République ! » 

En général, les populations rurales 
'accueillirent le nouveau régime sans 
enthousiasme, mais sans colère, con-
sidérant la chûte de l'Empereur 
comme une sanction contre les hom-
mes qui n'avaient pas su éviter les 
désastres militaires. 

A 
III. Gouvernement 

de la Défense nationale 
Le 4 septembre, la France se trou-

vait dans une situation désespérée : 
sa dernière armée enfermée dans 
Metz, le Trésor vide, les arsenaux 
dégarnis, tandis que les armées al-
lemandes s'avançaient à marches for-
cées sur Paris. Reniant leur paci-
fisme de la veille, la plupart des répu-
blicains espérèrent renouveler les mi-
racles de 1793 ; le Gouvernement prit 
le titre de Gouvernement de la Dé-
fense nationale ; Jules Favre, minis-
tre des Affaires étrangères, déclara 
que la France ne céderait « ni un 
pouce de son territoire, ni une pier-
re de ses forteresses », tandis que 
Gambetta préconisait la levée en mas-
se et la guerre à outrance. Malheu-

reusement, on avait affaire à des ar-
mées autrement organisées et autre-
ment commandées que celles de la 
première coalition. Dès le 19 septem-
bre, Paris était investi ; le Gouverne-
ment qui n'avait pas voulu quitter la 
capitale envoya une Délégation à 
Tours, délégation que Gambetta, par-
ti de Paris en ballon, devait aller re-
joindre le 9 octobre. De ce jour, Gam-
betta exerça une véritable dictature 
en province, s'occupant à la fois de 
l'Administration et de la guerre. Se-
condé par l'ingénieur des mines, Char-
les de Freycinet, il leva, équipa et 
arma tant bien que mal plus de 600 
mille hommes dans l'espace de qua-
tre mois. 

Administration départementale. — 
A la Préfecture du Lot, Esmenard 
avait été remplacé par un Cadurcien, 
Fabien de Flaujac. Le 11 septembre 
au soir, Lucien Boudousquié, autre 
Cadurcien, qui venait d'être nommé 
secrétaire général, écrivait au Minis-
tre de l'Intérieur : « M. F. de Flaujac 
a accepté les fonctions que vous lui 
avez conférées. Cette nouvelle a pro-
duit sur la population un effet excel-
lent. La population a conduit M. de 
Flaujac à la Préfecture au milieu 
d'acclamations chaleureuses. » 

D'origine légitimiste, mais sincère-
ment libéral, F. de Flaujac voulut 
« faire aimer la République et la 
rendre acceptable, mêmç à ses enne-
mis ». Prenant à la lettre la Circulai-
re de Gambetta : « Notre Républi-
que n'est pas un gouvernement (fui 
comporte des dissensions politiques, 
de vaines querelles... », il refusa de 
pratiquer les épurations réclamées par 
« une minorité tapageuse et avide » 
dont un des porte-parole écrivait dans 
l'Emancipation de Toulouse : « M. 

de Flaujac a toujours été le porte-
drapeau de la monarchie dite légiti-
miste, mélangée de beaucoup de cléri-
calisme et d'un peu d'orléanisme. 
Toutes les municipalités ont été main-
tenues et encouragées, tous les fonc-
tionnaires sont à leur poste, épiant 
toutes les occasions favorables de ca-
lomnier le Gouvernement de la Dé-
fense nationale, la République et les 
Réj. ublicains. » 

Découragé par les obstacles appor-
tés à son administration, M. de Flau-
jac demanda à être relevé de ses fonc-
tions ; il quitta la Préfecture le 6 no-
vembre en déclarant : « Je n'ai sans 
doute pas fait tout ce qu'il était pos-
sible de faire, mais j'emporte la sa-
tisfaction de n'avoir commis ni une 
injustice ni un abus de pouvoir. » 

Son successeur fut Eloi Béral, fils 
de l'ancien Procureur de la Républi-
que de 1848, proscrit en 1852 et 
gendre de Léopold Delord, autre pros-
crit. Actif et énergique, Béral suivit 
l'impulsion donnée par Gambetta en 
vue de la Défense nationale, mais, ré-
solu à briguer le mandat de Représen-
tant à l'Assemblée nationale, plu-
sieurs des mesures prises sous son 
administration purent être considé-
rées comme devant surtout favoriser 
sa candidature ou celle de son beau-
père, déjà candidat en 1869. Les 
commissions municipales qui avaient 
remplacé les municipalités démis-
sionnaires et qui jusque là avaient été 
constituées des six premiers élus du 
Conseil municipal furent remplacées 
dans nombre dé communes notam-
ment à Lauzès, Albas, Martel, Castel-
franc, Alvignac... parce que, au dire 
de l'Indépendant, elles constituaient 
« une entrave au développement des 
idées républicaines » et peut-être aus-
si pour donner satisfaction aux nom-
breux candidats à des fonctions d'au-
tant plus recherchées qu'elles étaient 
alors une cause d'exemption du ser-
vice militaire et qui constituèrent 
« des places de sûreté » pour beau-
coup de jeunes républicains ». 

L. SAINT-MARTY. 
Lire la suite en deuxième page. 
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Copiste. 

Maman et Manette reviennent chez 
elles après avoir passé les vacances 
chez grand'mère. 

Manette est une lectrice passionnée, 
fervente, acharnée et au moment du dé-
part on la voit qui écrit vite..., vite..., 
vite !... 

— Qu'est-ce que tu fais, Manette ? lui 
dit sa tante. 

Et Manette, tout en écrivant hâtive-
ment : 

— Voilà... je n'ai pas tout à fait fini ce 
livre, alors je me dépêche de copier la 
fin pour pouvoir la lire à la maison ! 

LE LISEUR. 



^glfraaaacvr-n-rn..:--.---.-----..--^ . ... 

uiiuiiHiumiiiiKiiiiiiiiuiieii siiLiiiBEiiiiiiiaiiaaiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii8Jf*i>iiiii>Jit'M<JiJ>isJi'uij>i>f!!iji«fl«R9saB.MfS-umf; 

ronicrue du 
»B.lmmm«n.^innromiwinm..niimiim.MmM.Himi ...L .T»«.„..r 

LA 3e REPUBLIQUE DAMS LE LOT 
(Sui/e de rorfide cfe 1" pa#e) 

L'instituteur Gimel, de Détaille, 
« l'intrépide champion de la Démocra-
tie », révoqué en 1852, en raison de 
quelques articles de journaux, fut 
nommé juge de paix à Vayrac, tandis 
que le vérificateur des poids et mesu-
res de Figeac, Régoula, était révoqué, 
malgré ses « vingt-deux ans de ser-
vices» et remplacé par le Secrétaire de 
mairie de la ville « dispensé de tout 
examen préalable » pour ' le récom-
penser sans doute de l'aide apportée 
naguère au comité anti-plébiscitaire. 

Le 1" février 1871 — huit jours 
avant les élections, — Béral télégra-
phiait à Gambetta : « Il serait urgent 
de révoquer immédiatement juges de 
paix que j'ai signalés et de nommer 
candidats proposés par moi, ceci en 
vue des élections. » Nous ne savons 
si la mesure proposée fut prise, mais 
devant l'insuccès de sa candidature, 
Béral dut donner sa démission au 
lendemain du 8 février. 

Mesures militaires. — Toutes les 
troupes régulières avaient été prises 
ou étaient cernées dans Metz ; restait 
la Garde nationale mobile, créée par 
la loi miliaire de 1868, mais non en-
core organisée. Cette armée devait 
comprendre tous les jeunes gens dis-
pensés du service actif en raison de 
leur numéro de tirage au sort, de leur 
situation de famille (fils de veuve, ai 
né d'orphelins...) ou comme ayant 
fourni un remplaçant. 

(à suivre) L. SAINT-MARTY. 
 >W.< 

Magistrature 
Par décret, bénéficient de la pre-

mière majoration de traitement de 
2.000 francs, les magistrats des cours 
d'appel dont les noms suivent : 

M. Calméjane-Course, juge de 2e 

classe à Gourdon, à partir du 3 octo-
bre 1938. 

M. Longpuech, juge de paix, à Fi-
geac, à partir du 17 mars 1937. 

CAUSERIE A TOULOUSE-PYRÉNÉES 
Lundi prochain, 9 janvier, de 16 h. 

et demie à 17 h. notre colaborateur Er-
nest Lafon fera, au poste de Toulouse-
Pyrénées une causerie sur le sujet 
suivant : « Janvier rustique». 

Dans cette causerie, après une évo-
cation des étrennes rustiques telles 
qu'on les donnait jadis avec plus de 
cœur que de luxe, le conférencier rap-
pellera les anciens us des fêtes des 
Hiois, de la St-Antoine, des foires 
grasses, du tirage au sort périmé et 
enfin la kyrielle des dictons populai-
res de météorologie paysanne. 

Enfin, il n'oubliera pas de célébrer 
la cordialité du facteur rural qui, en 
ce début d'année, surchargé de beso-
gne, apporte tant d'étrennes et en re-
çoit à son tour en nous offrant ce ca-
lendrier plein d'espérances tandis que 
l'ancien emporte vers l'oubli des sou-
venirs de joyeuses fêtes et aussi la 
mélancolie des épreuves et des deuils. 

POUR LE TOURISME 
Nous croyons savoir que la Fédé-

ration touristique : « Moyenne Val-
lée du Lot et Basse-Vallée » a dé-
cidé de faire réparer le chemin 
conduisant au confluent des rivières 
du Lot et du Célé, sur le territoire de 
la commune de Bouziès-Haut, en face 
les magnifiques à-pics de Ganil. 

Ces réparations seront, certaine-
ment, très appréciées par les nom-
breux touristes qui, chaque année, 
fleurent dans notre région. 

On ne peut que féliciter et remer-
cier la Fédération de cette excellente 
décision. 
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AUX BOULANGERS 
ECHANGISTES 

ït AUX MEUNIERS A FAÇON 

SAMEDI 
et DIMANCHE (en soirée) 

DIMANCHE (matinée) 
Le film le plus comique et le plus spi-

rituel de Sacha Guitry 

Désiré 
AVEC 

Sacha GUITRY, Jacqueline DELUBAC 
Pauline CARTON, Saturnin FABRE 

ARLETTY et Jacques BAUMER 
EN COMPLEMENT : 1 Le plus beau film de cirque 

ge 
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PMAISdesFnES 
SAMEDI 7 

DIMANCHE 8 JANVIER 
(en soirée à 20 heures 45) 

DIMANCHE (matinée à 15 heures) 
ANNABELLA, Jean RENOIR 

DANS 

La Citadelle du Silence 
un film de Marcel L'HERBIER 

« La Citadelle du Silence » est une 
magnifique tragédie où Annabella, Renoir 
et Bernard Lancret se trouvent aux pri-
ses avec les plus grands sentiments qui 
puissent mouvoir les humains. 

« La Citadelle du Silence » est un 
grand film. 

EN COMPLEMENT: 

Deux grands gosses 
(Comédie) 

SYNDICAT AGRICOLE 
DE MARTEL 

La taxe de 56 fr. 40, qui frappait les 
blés de rémunération est réduite de 27 
francs à la suite des interventions à la 
trihune de la Chambre et du Sénat de 
nos dévoués représentants : MM. René 
Besse et Garrigou, qui ont enlevé le mor-
ceau. Cette nouvelle agréable vient le 
m'être communiquée par télégraphe et 
je suis heureux d'en faire part à la pres-
se départementale comme suite au com-
muniqué publié mercredi matin. Au 
cours d'un long séjour que je viens de 
faire dans la capitale, j'ai pu me rendre 
compté des nombreuses difficultés que 
nos parlementaires avaient à vaincre au 
sujet de cette taxe. 

Tx'us, à la Chambre et au Sénat, ont 
servi la juste cause des meuniers à fa-
çon et des boulangers échangistes. Au 
nom des intéressés, je leur adresse mes 
meilleurs remerciements. 

R. CAYLA, 
Président de la Fédération 

des meuniers à façon de France. 
Bureau de recrutement 

Dans le tableau d'avancement pour 
le grade d'adjudant-chef des adju-
dants affectés aux bureaux de recru-
tement ou aux sections spéciales de 
recrutement indigène, nous relevons 
les noms de MM." Faure et Darrieu-
tort, adjudants au bureau de Cahors. 

Déclaration d'association 
L' « Officiel » publie la déclaration 

d'association suivante : 
« Ski-Club Cadurcien ». But : ras-

sembler et encourager les adeptes 
des sports de neige, pratiquer l'édu-
cation physique. Siège social : Café 
Tivoli, Cahors. 

Convention collective du travail 
L' « Officiel » publie des avenants 

à la convention collective nationale de 
travail de l'industrie routière pour 
24 départements, parmi lesquels est 
compris le Lot. 

Station hydrominérale 
Dans la liste des stations hydro-

minérales établie à la date du 1" jan-
vier 1939, est comprise la station de 
Miers-Alvignac (Lot). 
«IlilliltllllilililiiiltlIlllilillllliillIlllllllllllllUUI 
MESDAMES, 

Ne cherchez plus, car il n'y a pas 
mieux ni plus agréable que l'Indéfrisable 
Huiia-Purfleur. Sans appareil, sans élec-
tricité, sans chauffeur, sans vapeur sur 
la tête, rien de tout ce qui fatiguait la 
cliente et ses cheveux ; une huile végé-
tale sur les cheveux enroulés, qui les 
revitalise pendant qu'elle les frise et 
c'est tout. L'Indéfrisable Huila-Purfleur 
est une merveille et le fruit de 16 années 
de minutieuses recherches pour donner 
à la cliente le maximum de satisfaction. 

C'est la propriété de M. POPOVITCH 
Spécialiste renommé d'Indéfrisables 
4, rue Mal-Foch, CAHORS. — Tél. 170 

Pas plus cher, mieux, ptus chic 
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CHRONIQUE AERONAUTIQUE 
Activité aérienne 

du 30-12-1938 au 5-1-1939 
2 h. 8 minutes de vol dont 55 minu-

tes de double commande sur Henriot 
par: MM. Confi et Valat avec M. Bar-
thélémy. 

Ont volé seuls : MM. Barthélémy et 
de Nazaris. 

Voyage : Agen-Cahors, par le doc-
teur de Nazaris, sur Auto-Plan. 

Les cours d'aérodynamique repren-
dront le dimanche 15 janvier à 10 h. 
à la salle des cours. 

C'est par erreur qu'on a annoncé 
l'Assemblée générale le 21 janvier ; 
c'est le 22 janvier qu'elle aura lieu 
au siège social, Chambre de Commer-
ce, à 10 heures du matin. 

*** 
Nous enregistrons avec joie un 

nouveau succès à l'actif de notre Sec-
tion d'Aviation Populaire. M. Dupré 
Roger, de Payrac, a été reçu au con-
cours d'admission de l'Ecole d'Istres. 
Toutes nos félicitations au lauréat. 

 <>8K> : 

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
du 5 janvier 1938 

Naissances 
Cammas Madeleine, rue Wilson. 
Cambou Jeanine, rue Wilson. 
Fau Marie-Thérèse, quai Champol-

lion, 6. 
Lafon Roger, rue Wilson. 

Publication de mariage 
Verdier René, serrurier, et Poujade 

Elise, dactylo à Cahors. 
Mariage 

Ferrer Joseph, sous-lieutenant au 16° 
R.T.S., et Rescoussié Geneviève, s. p. 

Décès 
Lugan Maria, Veuve Lévêque, s. p., 

67 ans, rue Wilson. 
Fourès Armandine, épouse Beula-

guet, s. p., 48 ans, rue Wilson. 
Bénédicty Antonin, ancien négociant, 

62 ans, rue J.-F.-Caviole, 6. 
Vialoze Urbain, cultivateur, 64 ans, 

place des Consuls. 
Constans Marie, épouse Rouquié, s. p., 

69 ans, Larroque-des-Arcs. 
 >2SK— 

SERVICE MÉDICAL 
Le service médical sera assuré, le 

dimanche 8 janvier, par M. le 
Docteur A LAZARD 

*** 
SERVICE DES PHARMACIES 

Le service pharmaceutique sera as-
suré, le dimanche 8 janvier et le lundi 
9 janvier, par la 

Pharmacie HEILLES 

Dimanche dernier, 1" janvier, s'est 
tenue, à la mairie de Martel, la 
réunion constitutive du nouveau Syn-
dicat d'action et de défense paysanne. 

Les délégués de la commune de 
Martel, au nombre d'une cinquantaine 
environ, étaient convoqués à l'effet 
d'approuver les statuts du groupe-
ment, de nommer leur bureau et de 
demander leur affiliation à l'Union 
nationale des Syndicats agricoles de 
France. 

La séance s'ouvre vers 10 heures 30. 
M. Lavayssière, directeur honoraire* 

d'école supérieure, suppléant de M. le 
Juge de paix du canton de Martel, qui 
avait été sollicité de prêter son con-
cours bénévole à l'organisation de la 
réunion, excuse tout d'abord M. le-
premier président Ramet, maire de 
Martel, qui regrette de n'avoir pu don-
ner lui-même aux agriculteurs marte-
lais l'assurance de sa sollicitude ac-
tive pour leurs intérêts. Il leur trans-
met, en ce jour de l'an, ses meilleurs 
vœux de prospérité. 

M. Lavayssière rappelle ensuite, en 
quelques mots, que cette sollicitude 
de M. le premier président Ramet, 
pour l'agriculture, n'est pas purement 
verbale, mais qu'elle se traduit par 
des actes et qu'une initiative toute ré-
cente de sa part permettra aux plan-
teurs de lavande de trouver à Martel, 
dès la saison prochaine, un atelier de 
distillation de leur récolte et sans 
doute, un office d'achat de l'essence 
pour ceux qui ne voudront pas se 
charger eux-mêmes de la vente. 

On passe ensuite à l'ordre du jour. 
M. Castagné Gédéon excuse M. Ca-

nait, délégué de la Fédération dépar-
tementale, qui, par lettre, lui fait con-
naître que, retenu dans le Figeacois, il 
ne peut se rendre à Martel. 

Lecture est donnée des statuts de 
l'association qui se réfèrent aux lois, 
sur les syndicats agricoles, mais dont 
le but essentiel est la défense paysan-
ne. Ils sont approuvés article par ar-
ticle. 

Conformément aux statuts, il est en-
suite procédé à l'élection d'un bureau. 

Président, M. Dellac Baptiste, culti-
vateur à Martel ; 

Vice-présidents : M. Leymarie An-
tony, à Martel; M. Force Emile, à 
Gluges ; 

Trésorier-secrétaire : M. Castagné 
Gédéon, aux Landes ; 

Administrateurs : MM. R o u g i é 
Adolphe, à Martel ; Laval Léopold, à 
Loupchat ; Jardel Marius, à Gluges ; 
Charazac Léon, à Martel. 

M. le Maire de Martel est proclamé 
président d'honneur. 

Il reste à décider de l'affiliation à 
l'Union nationale des syndicats agri-
coles. Cette affiliation est évidem-
ment approuvée à l'unanimité, puis-
qu'elle est à la base même de la créa-
tion de ce nouveau syndicat. Les 
adhérents estiment en effet que la dé-
fense paysanne ne peut être efficace-
ment assurée par des groupements 
locaux ou même départementaux. Ces 
derniers, en effet, peuvent peut-être 
leur assurer quelques avantages sur 
ce plan restreint, mais ce n'est que 
par une vaste association nationale 
groupant tous les paysans, proprié-
taires, métayers, fermiers et ouvriers 
agricoles, sans distinction d'opinions, 
qu'ils auront la puissance et la force 
nécessaires pour se faire entendre du 
Parlement et des pouvoirs publics. 

M Lavayssière tient à souligner que 
le Syndicat agricole de la région 
martelaise, qui groupe un millier de 
membres du canton de Martel et de 
quelques communes des cantons voi-
sins, ne peut que se consacrer à peu 
près exclusivement à son rôle de pour-
voyeurs de denrées et marchandises 
nécessaires à l'agriculture, rôle assez 
lourd et assez absorbant en raison 
d'un chiffre d'affaires toujours plus 
élevé et qu'il y a tout avantage pour 
les agriculteurs à adhérer en dehors 
de ce groupement d'achat en commun 
à un organisme spécialisé dans la dé-
fense paysanne et dans une propa-
gande active en faveur de l'agricul-
ture nationale. Ces organisations se 
complètent et si chacune accomplit 
bien son rôle il y a lieu d'espérer des 
jours meilleurs pour les agriculteurs 
de France. 

LES TRANSPORTS PLUVIAUX 
Notre éminent compatriote, M 

François Bernardin — docteur en 
droit, examinateur à la Faculté de 
Paris — vient de publier une très 
remarquable étude sur les décrets 
touchant la navigation fluviale et 
maritime. 

Ces décrets d'une grande impor-
tance ont pour objet la coordination 
des transports et relèvent à ce titre 
du Ministère des travaux publics. 

M. de Monzie s'y était donc parti-
culièrement intéressé et c'est pour 
quoi, en fin de son beau travail, M. 
François Bernardin rend un homma 
ge chaleureux au 'ministre qui, écrit 
il, « a tenu à attacher son nom à une 
« réforme dont on ne saurait nier la 
« haute portée sociale ni l'intérêt 
« pratique ». 
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MARCELLE FRANCE 
48, rue de la Clef, PARIS (Ve) 

envoie à ses amis Lotois 
ses meilleurs vœux 

Malgré les hausses répétées, elle 
continue, comme par le passé, ses 
consultations à 20 francs. 

e^HOP^s 
RÈGLEMENTS A APPLIQUER 

Un lecteur nous écrit : « Oui, il est, 
hélas ! trop exact que, depuis long-
temps, l'éclairage, en ville, est bien 
défectueux, ce qui occasionne, dans 
certaines rues, de légers mais regret-
tables accidents: heurt contre des 
pavés disjoints ou contre un dépôt 
de décombres. 

« Mais il faut également signaler 
les heurts trop nomlîreux qui se pro-
duisent entre piétons et vélos. Sans 
doute, ces heurts n'ont pas de consé-
quences trop graves. 

« Toutefois, il est bien désagréable, 
pour un piéton qui rentre à son domi-
cile, la nuit venue, d'être buté par 
un cycliste qui, par économie, sans 
doute, oublie d'éclairer la lanterne de 
son vélo, et qui, en raison du mau-
vais éclairage de la rue, n'a pas vu le 
piéton. Mais, hélas ! De plus en plus, 
le nombre de ces cyclistes augmente. » 

Eh ! oui ! Notre, correspondant a 
raison : ses constatations sont exac-
tes, et elles sont faites, chaque soir, 
par tous les piétons, 

« Il existe, cependant, ajoute notre 
correspondant, des règlements rela-
tifs à l'éclairage de tous véhicules : 
alors ? » 

Eh ! oui ! Alors ? ? ? Il faudrait les 
appliquer ! Mais... 

L. B. 
— >'®< 

Cercle musical de la Région 
du Sud-Ouest 

Au cours de l'Assemblée générale qui 
a eu lieu le 5 courant, les membres de la 
Société ont élu leur Bureau pour l'an-
née 1939, comme suit : 

Président d'honneur, M. de Monzie ; 
Président, M. Lasfargues ; Vice-Président, 
M. Laborie ; Secrétaire, M. Talou M. ; 
Secrétaire-adjoint, M. Marcenac ; Tréso-
rier, M. Pourchet ; Vérificateur des 
comptes, M. Talou F. ; Membres du Bu-
reau, MM. Dutrieux, Canac, Cesse. 

Les membres sont informés qu'une 
répétition générale aura lieu le mardi 
10 courant, à 20 h. 45, à la salle ordi-
naire (hommes et dames). Présence in-
dispensable. 

Réunion du Bureau le même jour en 
vue. de l'organisation d'un bal. 

Au cours de l'Assemblée générale M. et 
Mme Bourjade, premiers prix du Conser-
vatoire de Toulouse, ont été nommés di-
recteurs techniques. 

M. Canac a été nommé sous-directeur. 
Les cartes de membres honoraires 

vont être distribuées dans le courant du 
mois, et nous comptons sur le bon ac-
cueil du public cadurcien. 

Il puisait dans le comptoir ! 

Un garagiste de notre ville consta-
tait à plusieurs reprises que des som-
mes d'argent disparaissaient de son 
comptoir. Ces jours derniers, un nou-
veau vol d'une somme de 1.000 francs 
et d'un bon de la Défense nationale 
ayant été commis, le garagiste, qui 
avait des soupçons sur son ouvrier, 
un jeune homme de 15 ans, le condui-
sit au Commissariat de police. 

Interrogé, le jeune ouvrier fit des 
aveux : c'était lui qui puisait dans le 
comptoir. 

Le jeune homme remboursera les 
sommes qu'il a volées et l'affaire sera 
ainsi arrangée. 

Commencement d'incendie 
Un commencement d'incendie s'est 

déclaré dans le hall du cinéma de 
l'Eden. Grâce aux secours immédiats, 
le feu a été rapidement éteint. 

Vol de laine 
Poursuivant son enquête au sujet 

du vol de laine commis chez M. Des-
tal, restaurateur, rue Clémenceau, la 
police interrogea le nommé Rigal, 
sans domicile fixe, qui avoua être l'au-
teur du vol. 

Il déclara avoir vendu la laine à un 
chiffonnier de la ville. Conduit au 
Parquet, après interrogatoire, Rigal 
a été écroué à la prison. 

A. MANDON - Cahors 
Agence exclusive 

DUCRETET-THOMSON 

L'ESCROQUERIE AU RÉVEILLON 
Le Parquet de Cahors a procédé ces 

jours derniers à une perquisition 
dans l'immeuble de la rue Lastié, 
occupé par le nommé Montaville, qui 
est inculpé d'escroquerie. 

Ainsi que nous l'avons indiqué, 
Montaville avait fait publier des an-
nonces dans lesquelles il offrait aux 
clients éventuels, moyennant l'envoi 
d'une somme de 150 francs, un co-
pieux réveillon de Noël. 

Nombreux sont les... clients qui ont 
adressé les 150 francs à l'agence Mon-
taville de la rue Lastié. 

Mais tous, ou presque tous, n'ont 
rien reçu. Aussi bien, les plaintes 
affluent au Parquet : mais le locataire 
de l'immeuble de la rue Lastié a quit-
té Cahors, sans avoir retiré le volumi-
neux courrier à son adresse, qui est 
toujours en dépôt à la poste. Où est-il ? 
On le recherche ! 

Suite de perquisition 
A la suite d'une plainte au sujet 

d'un vol de linge, la police se rendit 
chez le nommé Fernand Cabridens, 
demeurant rue des Capucins, et pro-
céda à une perquisition. Le linge ne 
fut pas découvert. 

Toutefois, poursuivant leurs recher-
ches, les agents de police ont trouvé 
dans l'appartement une douzaine de 
serviettes de toilette et un couvre-lit 

Cabridens, interrogé, déclara qu'il 
avait trouvé ces serviettes et ce cou-
vre-ht, et qu'il les avait gardés, mais 
qu il avait oublié de faire la déclara-
tion de sa trouvaille à la police. 

L'affaire a été transmise au Par-
quet. L'enquête continue. 

Accident du travail 
M. Henri Hicoloso, mécanicien à la 

succursale Citroën, s'est blessé, au 
cours de son travail, à la main gau-
che. 15 jours d'incapacité de travail. 

Audience des flagrants délits 
A l'audience des flagrants délits 

qui s'est tenue jeudi, a comparu le 
nommé Rigal, mis en état d'arresta-
tion pour vol de laine au préjudice 
de M. Destal. 

Rigal a été condamné à 6 jours de 
prison avec sursis. 

Le tribunal a confirmé le mandat 
de dépôt contre le nommé Ravillon 
André, pour vagabondage. 

Vagabond 
La gendarmerie a procédé, jeudi 

matin, à l'arrestation du nommé An-
dré Ravillon, 45 ans, sans domicile 
fixe, pour défaut de carnet anthropo-
métrique. Ravillon a été écroué à la 
prison de Cahors. 

Contravention 
Pour défaut de visa de leur carte 

d'identité, contravention a été dressée 
contre les nommés Ferreira Dias et 
Villela Antonio, manoeuvres, sujets 
portugais, domiciliés à Goujounac 
(Lot). 

• BITBMMlllECBURa 

I Le? Sport? j 
Le Rugby à Cahors 

Demain, 8 janvier, aura lieu au Stade 
Lucien-Desprats, ,1e match-roi de la sai-
son ; en effet, c'est la brillante équipe 
de Montréjeau qui sera l'hôte de l'équi-
pe I du Stade Cadurcien, en un match 
de championnat des Pyrénées (2e série). 

Au dernier tour de championnat, Mont-
réjeau, sur son terrain, battit la belle 
équipe de Moissac, par 9 à 3, ce qui, on 
l'avouera en dit long sur les possibilités 
de cette équipe, et si l'on s'en rappor-
tait au dernier match de championnat où 
Moissac battit Cahors, par 27 à 0, on ne 
donnerait, certes, pas bien cher de la 
peau de nos stadistes devant Montréjeau. 
Mais, depuis, le Stade, bénéficiant de 
nouvelles recrues de marque, a sérieuse-
ment renforcé son équipe et dernière-
ment, contre Brive, l'on put s'apercevoir 
des possibilités actuelles du Stade. En 
effet, les hommes qui composent l'équipe 
sont en général très adroits et très vite 
et tous sont très en souffle et capables de 
tenir n'importe quel train, ce qui est pri-
mordial en rugby. 

Nous croyons savoir que le Comité de 
rugby, tenant peut-être un peu compte 
des suggestions de fidèles supporters, 
gardera pour dimanche la même équipe 
qui fit une si belle partie contre Brive ; 
néanmoins le poste d'arrière serait 
confié à un oertain X, qui serait d'un 
gros appoint pour l'équipe. 

Que les avants jouent comme ils le 
firent contre Brive : de l'air, toujours de 
l'air à la balle, courir, courir sans ar-
rêt afin de fatiguer un adversaire bien 
plus lourd, mais surtout ne pas accepter 
la bagarre en avants et si nos arrières 
ont assez d'occasions ils sont capables 
de battre la défense la plus farouche, et 
franchir, victorieusement la ligne de 
but adverse. 

L'année dernière, Cahors fit match nul 
avec Montréjeau ; espérons que cette 
fois-ci — afin de bien commencer l'an-
née 1939 i— l'équipe du Stade sorte vain-
queur de ce grand match. Joueurs, vous 
le pouvez ! le groupe des vieux suppor-
ters vous fait confiance. — Le vieux 
sportif. 

STADE CADURCIEN 
Stade Cadurcien (II) bat Union Spor-

tive d'Albas, par 11 buts à 1. 
Le groupement des jeunes stadistes re-

cevait la sympathique équipe d'Albas. 
La partie vit la nette supériorité du 

Stade dans tous les compartiments du 
jeu. Le groupement des « bleu et blanc » 
est en excellente condition et dimanche 
l'ensemble a rendu énormément. 

La belle tenue des deux équipes qui 
jouèrent à vive allure démontra toute la 
maîtrise des cadurciens, qui sont en gros 
progrès, et pas loin de leur meilleure 
forme. 

Les matches figurant au calendrier en 
cours doivent leur permettre de faire 
une brillante saison dans l'ensemble. 

Le Stade Cadurcien rappelle à cet 
effet, que le 22 janvier, l'Union Sportive 
de Cazères rencontrera au Stade Lucien-
Desprats, les équipes respectives du Sta-
de Cadurcien. 

Les équipiers seconds attribuent à leur 
rencontre avec les fameux juniors garon-
nais, un vif intérêt. Ils auront l'occasion 
de montrer en l'occurence leurs brillan-
tes qualités. 

Quant au match des équipes premiè-
res, il fera l'objet d'un prochain entre-
tien. 

Arrondissement de Cahors 
Catus 

Football. — En championnat du 
Lot, Catus bat la Fraternelle des Ju 
nies par 4 buts à 0. Excellente partie 
des hommes de M. Lafon. La ligne 
d'avants se montra incisive et rapide 
le score en témoigne. Les demis abat-
tirent un travail formidable et le pivot 
se montra dans une forme éblouissan 
te, ce qui en fait d'autant plus regret 
ter les absences trop fréquentes. Les 
arrières n'eurent pas un très grand 
travail, mais se sortirent courageuse 
ment de toutes les situations embar-
rassantes. Le jeune goal est à félici 
ter : il eut de brillantes interventions 
qui montrèrent sa classe évidente. 
Quant aux visiteurs ils jouèrent avec 
moins d'ardeur que sur leur terrain le 
4 décembre. Ils n'en restent pas moins 
redoutables pour les matches à venir. 

Dimanche, l'U.S.C. se rendra à Caiî-
lac. Départ 1 h. précise, place de la 
halle. 

Albas 
Naissance. — Nous apprenons la 

naissance, à Bordeaux, d'un fils pré-
nommé Joseph, chez les jeunes époux, 
Mme et M. André de Monpezat, pro 
priétaires au domaine du Cayrou. Nos 
chaleureuses félicitations. 

Douelle 
Naissance. — Nous apprenons avec 

plaisir la naissance d'un gros garçon, 
qui a été prénommé Jean-Pierre, au 

foyer de notre excellent compatriote, 
M. Jean Fourastié, inspecteur d'assu-
ance, au Ministère du Travail. 

Nos compliments au papa et nos 
TOUX de bonne santé à la maman et 
au bébé. 

Montcuq 
Blé et pain. — Dimanche 8 janvier 

1939, à 1 h. 30 de l'après-midi, M. Ca 
zes, propriétaire-agriculteur à La Bi-
^ue-Fargues, fera une conférence agri-
cole à la mairie de Montcuq et traite-
ra les sujets suivants : « Echanges 
blé-pain, ventes par la Coopérative., 
situation générale du marché du 
blé. » 

Etant donnés, la compétence et le 
dévouement de M. Cazes, de nombreux 
griculteurs assisteront à cette confé-

rence, si intéressante pour la défense 
de leurs intérêts. 

Puy-l'Evéque 
Notre foire. — Voici les cours : 
Les gros attelages valaient de 7.000 

à 8.000 fr. ; il y avait des attelages 
moyens à 6.000 fr. : les jeunes bœufs, 
3.000 à 3.200 fr., le tout la paire. 

Pour la boucherie : bœufs, 160 à 
220 fr. les 50 kilos ; veaux, 8 à 9 fr. ; 
moutons gras, 5 fr. 50 ; agneaux, 6 à 
7 fr., le tout le kilo, poids vif. 

Oies et canards, de 7 fr. 50 à 8,25 ; 
foies gras, canards et oies, de 20 à 
28 fr. le demi-kilo ; quelques truffes 
vendues 40 fr. le demi-kilo. Au mar-
ché à la volaille, les jeunes poulets 
valaient 6 fr. ; les poulardes, 5 fr. à 
5,25 ; les pintades, 7 fr. ; les dindons, 
4 fr. 75 à 5 fr.; les pigeons, de 10 à 
12 fr., suivant espèces ; les œufs, 
8 fr. la douzaine ; très peu de gibier 
et bien vendu. 

Duravel 
Sports. — Par suite du mauvais 

temps, le grand match si attendu des 
sportifs Gramat-Duravel a été remis 
au 22 janvier. 

Dimanche, 8 courant, Duravel ren-
contrera sur son terrain la brillante 
équipe de Villefranche-du-Périgord, 
belle partie en perspective. 

Nous répondons par le mépris à 
certains articles nous concernant, in-
sérés dans un journal politique et 
nous tenons à faire remarquer à ce 
ou ces reporters incompétents que no-
tre société est une société de sports 
et non une société politique. 

Prayssac 
Nominations. — Par arrêté de M. le 

Préfet du Lot en date du 31 décembre 
dernier, M. Ferdinand Pébeyre a été 
nommé membre de la commission ad-
ministrative de l'hospice pour une pé-
riode de quatre années. 

Pour la même période, M. Lucien 
Jouffreau a été nommé membre de la 
commission administrative du bureau 
de bienfaisance. 

Liste électorale. — Par arrêté de M. 
le Préfet du Lot, M. Lucien Jouffreau 
a été nommé délégué administratif à 
l'effet de concourir en 1939 à la forma-
tion de la liste électorale. 4 

La commission, composée du maire, 
du délégué administratif et de M. Ra-
jade, délégué du conseil municipal, se 
réunira à la mairie dimanche 8 jan-
vier. 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Le bal des petits lits bleus. — On 
connaît l'œuvre admirable du timbre 
antituberculeux à laquelle chacun se 
plaît d'apporter son utile et néces-
saire collaboration. 

Le bal des petits lits bleus participe 
chaque année à la lutte contre le fléau 
social, la tuberculose. Elle organise à 
cet effet une manifestation dansante 
dont le succès est très grand. 

Le Comité chargé de l'organiser en 
a arrêté les détails à la date que nous 
ferons connaître dès que nous les 
connaîtrons. Mais déjà nous faisons 
appel à la charité des Figeacois, qu'on 
ne sollicite jamais en vain lorsqu'il 
s'agit d'une œuvre d'entr'aide sociale. 

Dans la magistrature. — Nous re-
levons avec le plus grand plaisir au 
tableau d'avancement de magistrats 
pour l'année 1939 les noms suivants : 

Ceux de M. Malrieu, président de 2" 
classe à Cahors ; de M. Delrieu, vice-
président de 2" classe, président à Fi-
geac ; de MM. Calmels, juge de paix à 
Cajarc et Limogne, Laporte, juge de 
paix à St-Céré et Bretenoux. 

A ces distingués magistrats nous 
adressons nos vives félicitations. 

Nécrologie. — On nous annonce la 
mort à la Capelette, de Mme Gros, 
femme de l'ancien professeur de let-
tre? du Collège Champollion. 

Nous prions M. Cros d'agréer nos 
vives condoléances. 

C'est avec regret que nous appre-
nons aussi le décès, à l'âge de 62 ans, 
de Mme Antonin Delfrayssy, la sym-
pathique bouchère bien connue du 
faubourg d'Aujou. 

Nous adressons à M. Delfrayssy et 
à ses enfants nos condoléances bien 
vives. 

Football association. — Dimanche, 
1" janvier, le Racing-Club figeacois 
s'est rendu à Maurs-la-Jolie donner la 
réplique au Football-Club local. 

A 13 heures, les équipes se présen-
tent sur le terrain dans les formations 
assez mixtes d'ailleurs. Dans l'équipe 
locale il manque quatre titulaires, 
tandis que le Racing se présente avec 
sept remplaçants. 

Après une partie très correctement 
jouée, au cours de laquelle les Maur-
sois eurent un assez net avantage ter-
ritorial, le trille final retentit consa-
crant la victoire des locaux par 5 buts 
à 4. A signaler tout particulièrement 
chez les vert et noir l'avant-centre 

, Salvy qui marqua les 4 buts. 
Excellent arbitrage. 
Aujourd'hui le Racing-Club figea-



Elle se sent aussi jeune 
à 56 ans qu'à 40 ! 

fait son ménage, se lève bien reposée 
« C'est merveilleux », dit-elle. 

Une femme qui, à 56 ans, se sent aussi 
alerte! aussi «jeune» que lorsqu elle 
en avait quarante, vous donne aujour-
d'hui sa recette de santé. « Je prends 
des Sels Kruschen — écrit-elle — et je 
m'en trouve bien. Je me levé le matin 
sans aucune fatigue. Je fais vaillamment 
mon ménage. Depuis que je fais usage 
de ces sels, je n'ai plus aucune raideur 
dans les membres, mon sang circule 
mieux et je n'ai plus la face congestion-
née » _ Mme L. P..., Nîmes. 

Les Sels Kruschen assurent l'activité 
réPulière du foie, des reins, de l'intes-
tin. Ils chassent de l'organisme les dé-
chets les scories qui l'encrassent. Ils 
rendent le sang pur et fort, ce qui se 
traduit tout naturellement par une plus 
grande énergie et par une meilleure san-
té Sels Kruschen, toutes pharmacies : 
flacons à 6 fr. 25, 12 fr. 25 et 20 francs. 
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cois se rend à Bretenoux afin d'y ren-
contrer, en partie amicale, la Jeunesse 
sportive bretenouvienne. Pour qui 
connaît la classe de l'équipe du Haut-
Quercy, la tâche du Racing ne sera 
pas facile. 

Victoire du Stade aurillacois. — 
C'est par une après-midi printanière 
que nous avons été invités à assister 
à Londieu à l'exhibition du Stade Au-
rillacois. Nos visiteurs, privés des 
services de plusieurs joueurs, n'ont 
pas produit sur le public l'impression 
que l'on attendait d'eux. Ils n'ont ja-
mais pu s'imposer comme l'avait fait 
quinze jours auparavant le Stade Ru-
thénois et si l'on tient compte que Fi-
geac jouait avec 4 remplaçants on éta-
blira une parallèle favorable aux 
Aveyronnais. 

En avants, le pack cantalien fit jeu 
égal avec la ligne flgeacoise qui s'assu-
ra la balle au moins à égalité surtout 
en touches longues. Hélas ! les lignes 
arrières des locaux démenbrées par 
l'absence de 3 titulaires ne purent ja-
mais tenter leur chance. 

A Aurillac, l'excès de personnalité 
de quelques joueurs limita leur score 
et la victoire des « excellents » ne se 
chiffra finalement que par 3 essais et 

> 1 drop. 
A Figeac, on joua avec plus de cran 

'• et de volonté que d'habitude. Dans 
l'ensemble le match fut disputé avec 
ardeur mais il resta toujours très ami-

j cal. Il fut arbitré comme de coutume 
par M. Maruéjouis. 

Du sport te matin. — A la demande 
du C.C.A. capdenacois, la Commission 
du Groupe sportif figeacois a accepté 
de jouer à Londieu aujourd'hui, à 10 
heures du matin. 

Ce match amical gardera toutefois 
toute son importance car ce sont deux 
équipes complètes qui évolueront sur 
la pelouse flgeacoise. 

Les sportifs locaux pourront donc 
employer leur matinée en se rendant 
à Londieu où pendant 80 minutes 
Capdenacois et Figeacois joueront 
amicalement sous la direction du ré-
férée Maruéjouls. 

Jeune mais très ardente, la vaillan-
te équipe de nos voisins et amis cap-
denacois défendra cette saison le Co-
mité d'Auvergne dans la compétition 
de deuxième série. Les Figeacois se 

. prépareront pour leur match du 22 
janvier, les blessés reprendront leur 
place et c'est un quinze complet qui 

I se présentera en face des cheminots 
capdenacois. 

Naissances — Anne-Marie Larguil-
I le, rue de la Briqueterie ; Marinette 

Rey, rue Fripinquié ; Geneviève Ban-
cal, à la Maternité; René Marmet, rue 
Emile-Zola ; Jean Mounié, place 
St-Sauveur. 

Mariages. — Marie-Marius Samard 
jet Marie-Louise Anselme ; Georges 
Becquet et Marguerie Guyon ; Egisto 
Moca et Julia Bréau ; Marcel Tour 
et Marie-Antoinette Croupette. 

Décès. — Hélène Bessières, 87 ans, 
rue de Colomb ; André Boule, 9 mois, 
avenue Clemenceau; Marie Bar, 6 ans, 
faubourg d'Aujou ; Firmin Beula-
guet, 8 ans, à Anibianne ; Jean-Bap-
tiste Despoux, 90 ans, rue Emile-Zola; 
Ernest Conte, 54 ans, rue de Colomb ; 
Jeanne Dubernard, 84 ans, faubourg 
d'Aujou ; Jean Pages, 37 ans, rue Or-
thabadial ; Pierre Laroumiguière, 57 
ans, avenue Gambetta ; Marie Scho-
lastique-Ricard, 70 ans, faubourg 
d'Aujou ; Louis Laborie, 35 ans, fau-
bourg d'Aujou ; Georges Joandidi, 3 
mois, rue de Fondarie ; Henriette La-
eombe, 76 ans, à la Sainte-Famille ; 
Martin Bergon, 59 ans, faubourg 
d'Anjou ; Marguerite Traversac, 70 
ans, rue Anatole-France ; Athinaïs 
Taillade, 78 ans, boulevard Teulié ; 
Jean Lafage, 7 ans, Roussille ; Louis 
Mouly, 75 ans, rue Gambetta ; René 
Longuet, 40 ans, faubourg d'Aujou ; 
Pauline Lavastrou, 85 ans, place des 
Garnies ; Jeanne Delclaus, 89 ans, rue 
de Colomb ; Rose Fel, 60 ans, à Lau-
driin-Gare ; Léopold Cayrel, 64 ans, 
laubourg d'Aujou ; Emile Ainadieu, 
b» ans, faubourg d'Aujou. 

Spectacles. — Aujourd'hui, en ma-

4« Family-Ciné : « Gueule d'A-
in our ») avec jean Gabin. « Quand 
Ies femmes se taisent ». Actualités 
Mondiales. 

Au Théâtre municipal : « L'Esca-
uron nianc ». « Tjne aventure en Es-
pagne ». Actualités Paramount. 

Lissac-et-Mouret 

em^9-aphie- — En 1938' il a été 

et in J : 3 naissances, 4 mariages *v w décès. 

Saint-Félix 
Nouvelle commune. — La commune 

de Saint-Félix était divisée en deux 
sections : la section de Saint-Félix et 
la section de Saint-Jean-Mirabel. 

Dans sa séance du jeudi 25 décem-
bre, la Chambre a adopté un projet 
décidant la séparation des deux sec-
tions et leur érection en communes 
distinctes. 

La commune va donc, sous peu, être 
partagée en celle de Saint-Félix, com-
prenant 270 habitants et 95 électeurs, 
et celle de Saint-Jean-Mirabel, compre-
nant 256 habitants et 96 électeurs. 

Cajarc 
Nécrologie. — Nous avons à déplo-

rer les morts presque subites de deux 
de nos amis. Le premier, M. Pierre 
Salingardes, dit Pierrou, ancien vi-
gneron du docteur Vernet à Cajarc, et 
le second, de M. Gach, dit Pétitel. 

Une foule nombreuse les ont accom-
pagnés à leur dernière demeure. Nos 
sincères condoléances aux familles en 
deuil. 

Vœux. — Notre correspondant, M. 
Vincent, doyen de la ville de Cajarc, 
adresse au Journal du Lot, à ses 
lecteurs et amis, ses meilleurs vœux 
pour 1939, de son lit où il est couché 
depuis quelques jours. 

Corn 
Etat civil. — Au cours de l'année 1938, 

la mairie a enregistré une naissance et 
trois décès. Pas un mariage, pas plus 
qu'en 1937 ! Ce bilan, plutôt mélancoli-
que, apporte tout simplement sa petite 
pierre à la dépopulation rapide et irré-
sistible du département du Lot. Consta-
tons que, dans la même commune de 
Corn, on enregistrait, encore 13 naissan-
ces en 1923 et une moyenne de 30 nais-
sances il y a environ 100 ans. 

Culture du tabac. — Nos planteurs 
sont très occupés par la préparation de 
leurs manoques. Ils livreront leur récolte 
le 15 février. Bien que la sécheresse ait 
retenu un peu la végétation dans quel-
ques plantations, il y aura de jolis lots 
de bonne marchandise. Cette culture, 
des plus rémunératrices, apporte cha-
que année un peu de bien-être chez nos 
laborieux paysans. 

Notons que le poste "de vérification de 
Corn est vacant depuis le 1er mai 1938 : 
manque de candidats ou bien économies? 

Espédaillac 
Décès. — Nous avons appris avec 

beaucoup de peine la mort, à l'âge de 
59 ans, de M. Louis Cavarroc, culti-
vateur à Espédaillac. Ses obsèques ont 
eu lieu samedi dernier. 

Nos sincères condoléances à la fa-
mille. 

C'est également avec regret que 
nous avons appris le décès, à l'âge de 
83 ans, de M. Baptiste Pezet. L'enter-
rement a eu lieu à Espédaillac lundi 
soir. 

Nous adressons à sa veuve, à son 
fils, notre ami Louis Pezet, receveur 
des Contributions indirectes à Souil-
lac, et à toute la famille, nos bien 
sincères condoléances. 

Saint-Céré 
Syndicat d'électricité du Nord du 

Lot. — C'est avec plaisir que nous 
avons appris le commencement d'exé-
cution des travaux d'électrification des 
écarts des 88 communes constituant 
le Syndicat intercommunal d'électri-
cité du Nord du Lot. 

La plupart des municipalités des 
cantons de Bretenoux et de Saint-Céré 
ont déjà reçu la visite d'agents de 
l'entrepreneur chargé des travaux en 
vue du commencement des piqueta-
ges. 

Nous n'ignorons pas que cet heu-
reux événement est dû, en grande par-
tie, aux différentes interventions de 
notre député, Ministre des Travaux 
publics, M. de Monzie, tant attaché à 
nos populations rurales. 

Démographie. —- Pendant l'année 
1938, il a été enregistré : 49 naissan-
ces, 20 mariages, 91 décès. 

Le prix du lait. — Depuis le 1er jan-
vier 1939, le prix du lait à Saint-Céré 
est fixé à 1 fr. 50 le litre. 

| En RADIO | 
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Arrondissement de Gourdon 

Gourdon 
Dans les P.T.T. — Nos trois jeunes 

compatriotes: MM. Bourret, Coulon et 
Matival ont été admis au dernier 
concours du surnumérariat des pos-
tes. 

Nous leur adressons nos plus vi-
ves félicitations. 

Accident. — En procédant au rem-
placement d'un coupe-racines, le jeu-
ne Albert Prat, 18 ans, ouvrier forge-
ron-maréchal, au service de M. Gau-
bert, s'est blessé à la main gauche. 

Cet accident entraînera une incapa-
cité de travail de 15 jours. 

Etat civil de décembre 1938. — 
Naissances : Henriette Calmon, au Ti-
tre ; Michel Héraud, 23, boulevard 
Docteur-Cabanès ; André Thières, 39, 
boulevard Mainiel ; Huguette Foissac, 
10, rue du Colonel-Jaubert. 

Mariage : Jean Guiral, employé de 
commerce à Gourdon et Marguerite 
Broué, employée au bureau de l'enre-
gistrement à Gourdon. 

Décès : Jean Deltour, s. p., 62 ans, 
3, rue Tortue ; Catherine Rouquié, 
célibataire, s. p., 75 ans, 50, avenue 
Cavaignac ; Marie Constant, veuve 
Grange, s. p., 74 ans, 50, avenue Ca-
vaignac ; Antoine Conte, retraité, 53 
ans, 50, avenue Cavaignac ; Louis Si-
mon, cultivateur, 63 ans, au Mas de 
Jacques. 

Démographie. — Au cours de l'an-
née 1938, il a été inscrit sur les regis-
tres de l'état civil de la commune de 
Gourdon : 48 naissances, 18 mariages, 

2 transcriptions de divorce ; 77 décès 
dont 13 étrangers à la commune, de-
cédés à l'hôpital ; 4 transcriptions de 
décès, 1 mort-né. 

Gramat 
Foire. — Notre foire du 31 décem-

bre a été particulièrement importante. 
Voici les cours pratiqués : 

Gros bœufs, 7.000 à 7.500 fr. ; atte-
lages moyens, 6.000 à 6.500 fr. ; vaches 
de travail, 6.500 à 7.000 fr. ; génisses 
suitées, 5.000 à 5.500 fr. ; taurillons, 
4.500 à 5.000 fr,, le tout la paire ; 
vaches laitières, 2.800 à 3.000 fr. l'une ; 
bœufs gras, 180 à 200 fr. ; vaches 
grasses, 150 à 200 fr., le tout les 50 
kilos ; veaux de lait, 7 à 9 fr. ; mou-
tons gras, 5 fr. à 5,50 ; agneaux, 6 à 
7 fi*., le tout le kilo poids vif. 

Porcelets, 300 à 350 fr., suivant 
grosseur et qualité. 

Foies gras d'oies, 30 fr. ; de canards, 
22 fr. ; truffes, 40 fr., le tout le demi-
kilo. 

Au marché : œufs, 8 fr. la douzai-
ne ; poulets, 6 fr. à 6,50 ; poules, 5 fr. 
à 5,50 ; lapins domestiques, 3 fr. ; 
dindons, 5 fr. 50 ; canards, 5 fr., le 
tout le demi-kilo ; pigeons gras, 12 fr. ; 
ordinaires, 7 fr. ; pintades, 35 à 40 fr., 
le tout la paire. 

Prochaine foire le 20 janvier. 
Dégagnac 

Battues aux sangliers. — Au cours 
de battues organisées par la société 
de chasse « La Diane Dégagnacoise », 
la société de chasse de Léobard et des 
chasseurs de Costeraste, six sangliers 
ont été tués, le même jour, dans les 
Causses de Lantis. Un septième, pour-
suivi par le chien spécial de « La 
Diane Dégagnacoise », a été abattu 
sur le territoire de la commune de 
Peyrilles. 

Les caveurs de truffes sont heu-
reux de cette hécatombe, car les 
sangliers, friands de truffes, font de 
grands ravages dans les truffières. 

C'est sans doute ce cryptogame qui 
donne à la viande des sangliers tués 
dans notre contrée un fumet très 
apprécié des gourmets, fumet que n'a 
pas la viande de ceux tués dans d'au-
tres régions. 

Naissance. — Les époux Arènes, du 
village du Masteulat, viennent d'héri-
ter d'un quatrième enfant. C'est une 
fillette qui a été prénommée Gabrielle-
Noélie-Marcelle. 

Félicitations aux parents et vœux 
de bonheur pour la nouvelle venue. 

Démographie. — Il a été enregistré 
en 1938 sur les registres de l'état 
civil : 15 naissances, 7 mariages et 
19 décès. 

Nous constatons, comme tous les 
ans, que les décès dépassent les nais-
sances. 

§ 
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Pour la Radio 
I Une seule maison spécialisée § 

| A. ftlA*mON, Cahors tél. 225 | 
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CHEZ NOS VOISINS 
EN TARN-ET-GARONNE 

Cadavre dans le ruisseau le Tescou. 
— Ces jours derniers, on a découvert 
dans le ruisseau le Tescou, à peu près 
à deux cents mètres en aval du mou-
lin de Canguise, le cadavre du nom-
mé Bertrand, dit Barrouillet. 

Le vieillard, de 76 ans, domicilié à 
Poupel, près Montauban, était parti de 
chez lui le 10 novembre, pour se ren-
dre chez un de ses fils, domicilié à 
Verlhac ; il n'avait pas été revu de-
puis ce jour. 

Le corps était placé debout, enlisé 
dans le sable jusqu'à hauteur de poi-
trine, un bras et la tête appuyés sur 
une barre qui traversait le ruisseau à 
cet endroit. 

Le médecin légiste a conclu à une 
mort survenue par accident. 
Illlllllllliiiilllllilllllllilllllllllllllllllllllllllllllll 

Collectivisme à Rome 
et à Berlin 

Les Allemands et les Italiens au-
ront eu de belles étrennes : pour fê-
ter l'an nouveau, leurs gouverne-
ments respectifs ont pris des mesu-
res disciplinaires grâce auxquelles 
est réalisée une étape supplémentai-
re vers la « collectivisation » de 
l'économie. Les disponibilités bancai-
res sont réquisitionnées à Rome ; le 
contrôle des changes est renforcé à 
Berlin. Les casernes totalitaires sur-
élèvent leurs murailles. 

Quelles sont les raisons profondes 
de cette politique ? Pourquoi l'Alle-
magne et l'Italie se complaisent-elles à 
enterrer les libertés et les propriétés 
individuelles ? Il ne suffit pas de dire 
que le peuple germain a l'amour du 
caporalisme, ni que le peuple italien 
a perdu l'amour de son indépendan-
ce. Il faut savoir pourquoi, depuis 
quelques années, et plus encore de-
puis quelques mois, les deux nations 
s'avancent constamment davantage 
dans la voie de l'étatisme. 

D'abord, par doctrine. Dans « na-
tional-socialisme», il y a le mot so-
cialisme : il implique logiquement la 
substitution de la collectivité à l'indi-
vidu. Dans « fascisme », il y a fais-
ceau : et qui dit faisceau dit groupe-
ment, association. Le fascisme exalte 
lui aussi la collectivité, au détriment 
de la personne humaine. Il fait pas-
ser l'ordre public avant l'ordre privé. 
Dans l'un et l'autre cas, l'Etat et le 
Parti deviennent les bases de la so-
ciété. 

Mais l'idéologie n'est pas seule res-
ponsable de la collectivisation alle-
mande et italienne. La nécessité a 
travaillé dans le même sens : une 
nécessité cruelle, qu'ont rendue plus 
impérieuse encore les récentes exi-
gences d'un programme de réarme-
ment intensif. Berlin et Rome ont dû 

chercher à équilibrer, d'une part, leur 
trésorerie, d'autre part leur balance 
des comptes. Ne pouvant faire appel à 
la confiance, ils ont recouru à la con-
trainte. 

Quels sont les moyens de leur ac-
tion ? Comment parviennent-ils à 
spolier l'individu, et à rendre l'Etat 
omnipotent ? De la façon la plus sim-
ple du monde : forts'de leur autori-
té politique, les dictateurs la trans-
posent sur le plan économique et 
financier. Ils exproprient l'individu, 
en le dépouillant simultanément de 
son initiative, de ses revenus et de 
son capital. 

Vinitative privée, en premier lieu, 
est anéantie. Quel champ d'action lui 
resterait-il lorsque l'Etat s'arroge le 
contrôle souverain de la production, 
du commerce, des prix, du crédit et 
de la monnaie ? Le producteur, à 
l'usine ou au champ, n'est plus guè-
re qu'un fonctionnaire, dont l'activi-
té et le profit sont strictement contin-
gentés. Le commerçant ne peut im-
porter ou exporter que dans la mesu-
re où l'Etat le lui permet ; aussi bien, 
ce ne sont plus les Allemands ou les 
Italiens qui importent ou qui expor-
tent ; c'est l'Allemagne, c'est l'Italie. 
Triomphe de l'autarcie. Les prix in-
térieurs, comme les salaires, sont do-
mestiqués. Le crédit, par l'intermé-
diaire des banques, est savamment 
dirigé, au mieux des intérêts de la 
chose publique. La monnaie est une 
esclave, et ne doit qu'obéir : les 12 
mille gendarmes et les 1.000 pages 
d'ordonnances qu'évoquait ces jours-
ci M. Paul Reynaud, déterminent avec 
rigueur les droits (nuls) et les devoirs 
(immenses) des capitaux allemands. 
Et c'est précisément cette charte-ty-
pe du contrôle monétaire que le ma-
réchal Goering vient de compléter, en 
stipulant que, dans ce domaine, tou-
te initiative serait délictueuse*, même 
en dehors de tout, délit. 

Les revenus privés ne sont pas 
mieux traités. Dans le IIP Reich, l'im-
pôt sur les salaires est perçu à la 
source, et versé par l'employeur. Il 
peut absorber jusqu'à 25 0/0 du sa-
laire nominal. On y ajoute des prélè-
vements pour assurances, ou pour 
cotisation au Front du Travail. Les 
patrons sont encore beaucoup plus 
éprouvés. Au total, l'Etat allemand 
d'adjugé les 2/3 du revenu national, 
soit quelque 45 milliards de marks, 
sur 70 : un tiers couvre les dépenses 
publiques, le second tiers est absor-
bé par des collectivités diverses, 
comme les chemins de fer ; le troi-
sième tiers reste au peuple allemand 
qui doit s'en contenter pour vivre 
tant bien que mal, et plutôt mal que 
bien. Toutes proportions gardées, le 
même phénomène, les mêmes appétits 
d'un Etat dévorant s'expriment en 
Italie. 

Le capital privé subit inévitable-
ment, lui aussi, une expropriation 
progressive. Quant l'impôt ne suffit 
plus à rassasier l'Etat, l'emprunt y 
supplée : emprunt dont nul né dit 
qu'il est forcé, mais dont on ne sau-
rait affirmer qu'il est volontaire. Le 
Reich, en 1938, aura emprunté pour 
8 milliards de marks (soit, au pair, 
120 milliards de francs). L'Italie, 
après avoir trouvé la formule de l'em-
prunt immobilier, détourne au profit 
du Trésor les liquidités bancaires et 
dépouille les non-Aryens. 

Où mène cette frénésie d'étatisme ? 
Quand Louis XIV disait: « l'Etat, 
c'est moi », il faisait savoir que la 
chose publique se résumait en sa 
personne, mais non pas que toute la 
France se confondait avec la chose 
publique : entre l'Etat et l'individu, 
demeuraient des forces libres, des 
corporations indépendantes, des pro-
vinces jalouses de leurs franchises. 
Aujourd'hui, les dictateurs modernes 
peuvent proclamer : « l'Etat, c'est 
moi » et ajouter : « l'Etat, c'est 
tout ». La formule est inquiétante 
pour la civilisation. — R. S. 
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Petites annonces 
économiques 

ECONOMIE pour le Chauffage central, 
Anthracite français, de la meilleure 
mine française. Pour en avoir s'adres-
ser : Maison LAFON, rue St-Pierre. 

■ 
A LOUER un aspirateur Electro-Lux. 

S'adresser : Mme Vidaillac, Droguerie, 
57, Boulevard Gambetta. 

m 
A VENDRE Citroën Berline C.4.31, im-

peccable, pièces origine. Nouyrit, mu-
sique, Cahors. 

H 
GARAGE à louer, avec électricité et eau. 

S'adresser au Docteur Alazard. 
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Une OCCASION 
die la succursale A. CITROEN 

FAMILIALE 10C.V 
Parfait état. — Prix intéressant 

Reprise toutes voitures. Vente à crédit 

POUR TOUTES PLANTATIONS 
Arbres fruitiers, d'agrément et 

d'alignement, rosiers, plants de vigne 

Maison A. Pouzergues 
2 bis, rue Emile-Zola 

près des Remparts, CAHORS 
Création de Parcs et Jardins 

Déménagements 
FOURGONS CAPITONNÉS 

GARDE-MEUBLES 

P NOYER 
8, rue Wilson, CAHORS 

« La IPreTjL-v-e est Faite.... » 
LA MÉNAGÈRE soucieuse de ses intérêts achète toute son EPICERIE 

" AUX COOPÉRATEURS" 
g j Boulevard Gambetta à CAHORS jjH 

Pas de confusion possible __ 

VINS FINS SÉLECTIONNÉS 
RHUMS et SPIRITUEUX 

LIQUEURS DE Gde MARQUE 
QUELQUES PRIX COURANTS i 

Morue extra grand poisson le 1/2 kilo ........ 1,95 
Filet6 de Harengs saurs, les 125 grammes ..... 1 » 
Fromage Cantal surchoix, le 1/2 kilo. ........ 8 » 
Huile Rufisque extra, le litre. 5,25 
Vin rouge 9' 3, le litre. ............... 2,40 

ici, : capsulé 10°, la bouteille O 1. 87 2,50 
Gâteaux assortis, depuis, le 1/2 kilo' 4 » 
Café « Amateur » - « Coop », les 250 grammes . . . 5,85 

Wofez bien l'adresse : 55, Boulevard Gambetta - CAHORS 
Ne vendent à leurs Sociétaires comme au Public 

que des produits de 1" qualité : Pas d'autres - LIVRAISONS A DOMICILE 

Dernière heure 
Les journaux anglais saisis à Berlin 

De Berlin, — Le « Times » et la plu-
part des journaux anglais ont été saisis 
vendredi par la police, dès leur arrivée 
à Berlin. On ignore les raisons de la 
saisie. 

Les Tchécoslovaques attaquent 
les Hongrois 

De Budapest. — Les Tchécoslovaques 
voulant occuper Munkacs remis à la Hon-
grie, il y a quelques mois, ont envoyé des 
troupes en direction de Munkacs. Les 
Hongrois n'ont réussi à arrêter l'agres-
sion qu'au prix de grands sacrifices. Ven-
dredi, à 15 heures, les Tchécoslovaques 
ont ouvert le feu conrie les Hongrois. 

Arrestation d'un notaire 

De Roanne. — A la suite d'un trans-
port du Parquet de Roanne, en l'étude 
de M" Jullien, notaire, rue Cotenu, l'offi-
cier ministériel a été arrêté pour des dé-
tournements s'élevant à plus de 600.000 
francs. 

IHM. Chamberlain et Halifax 
seront mardi à Paris 

De Londres. — On annonce oifflcielle-
ment qu'en se rendant à Rome, M. Cham-
berlain et lord Halifax s'arrêteront à 
Paris et se rendront au quai d'Orsay, 
mardi, où ils seront reçus par MM. Dala-
dier et Bonnet. 

Pompes funèbres 
Générales 

Succursale de Cafcers 
Bureau : 71, Boulevard Gambetta 

(Téléphone : 4.08) 
Organisation de convois. INVITATIONS 
Fourgons automobiles pour transports 
de corps. Chapelles ardentes. Cercueils 

ordinaires et de luxe 
Couronnes mortuaires 

Sur demande des familles, un em-
ployé se rend à domicile et se charge 
de toutes formalités. 

Pour Etrennes 
Un choix : Couteaux de table et de 

poche. Couverts argentés et inoxydables. 
Rasoirs. Articles de chasse et de pêche. 

N. BESSON 
83, Bd Gambetta, CAHORS. — Tél. 335 

Déménagements 
Groupages 

occasion retour de la région sur Paris 
PETIT, 65, r. Dulong, Paris. Carnot 46-57 

ETUDE 
DE 

Maître DAVEZAC 
Notaire à Puy-l'Evêque 

CONSTITUTION DE BIEN 
DE FAMILLE INSAISISSABLE 

D'un acte reçu par Maître DA-
VEZAC, Notaire à Puy-l'Evê-
que, le quatorze décembre mil 
neuf cent trente-huit. 

Enregistré à Puy-l'Evêque, le 
vingt décembre mil neuf cent 
trente-huit, F° 11, Case 74. 

Il appert, que Monsieur LE-
GOUX Paul-Ferdinand-José-Ra-
mon, propriétaire aux « Sales-
Haut », commune de Pomarède 
(Lot), a constitué en bien de fa-
mille insaisissable à son profit 
et au profit de sa femme et ses 
enfants. 

Un corps d'immeubles for-
mant une propriété rurale, dont 
le centre d'exploitation est aux 
« Sales-Haut », commune de Po-
marède, cadastré sous les numé-
ros 10 bis, 13 bis, 341, 342, 343, 
344, section B, pour une conte-
nance de onze hectares vingt-
six ares, vingt centiares. 

Ensemble et y compris tous 
immeubles par destination, le 
tout estimé VINGT-CINQ MILLE 
FRANCS. 

Les oppositions seront reçues 
en l'Etude de Maître DAVEZAC, 
Notaire sus-nommé. 

Pour première insertion. 
Signé : DAVEZAC, Notaire. 

Des Tissus de Choix... 
Vue Coupe Impeccable^ Du Travail fini... 

Des Prix Avantageux 
Voilà ce que vous offre 

PABIS-£L£GANT 
Maison R. GILLET = SERVAN Su«" 

12, Rue Maréchal-Jolfre, CAHORS 

BRULERIE MODERNE 
33.Rue Nationale.CAHORS 

CAFÉS ANDRÉ 
Supérieurs aux meilleurs 

ENGRAIS AU GUANO DE POISSON 
Marque « ANGIBAUD » de LA ROCHELLE 

Agents de vente demandés pour 
chaque canton du département du Lot 

S'adresser à 
M. R. CONDUCHE 

Grains — Engrais — Fourrages 
Place Rousseau, CAHORS 

Tél. 12 R.C. 2623 

Maximum de récoltes dans vos 
Jardins et Cultures en lisant 

l'Almmach du Jardinier 
Envoyé à tous gratis et franco avec 
prime de fleurs par Julien, graines 
103, Bd Magenta, PARIS. Indiquez lui 
sur carte postale timbrée à 0fr.40 le 
nom seulement de ce Journal et votre 
adresse. 

ETUDE 
DE 

Maître Joseph DELMAS 
Notaire à Caglus (Tarn-et-Garonne) 

VENTE" 
DE 

FONDS DE COMMERCE 
Deuxième Avis 

Suivant acte reçu par Maître 
DELMAS, Notaire à Caylus, le 
vingt et un décembre mil neuf 
cent trente-huit, enregistré à 
Saint-Antonin, le vingt-sept dé-
cembre mil neuf cent trente-
huit, folio 42, case 250, Monsieur 
Jean-Bernard SËGUY, négociant 
en vins, demeurant à Cahors, a 
vendu à Monsieur Robert-Lucien 
MARTIN, négociant en vins, de-
meurant à Caylus, un fonds de 
commerce de négociant en vins, 
exploité à Cahors, avenue de la 
Gare, connu sous le nom com-
mercial « LASSERRE Fils, J. Sé-
guy, successeur », immatriculé 
au registre du commerce, sous le 
numéro 3.579, avec tous les élé-
ments corporels et incorporels, 
à l'exception des marchandises 
et du droit au bail des locaux 
sis à Cahors. 

L'acquéreur est en jouissance 
dudit fonds, depuis le premier 
janvier mil neuf cent trente-
neuf. 

La publication au Bulletin of-
ficiel des ventes et cessions de 
fonds de commerce, a été faite 
dans le numéro du quatre jan-
vier mil neuf cent trente-neuf. 

Les oppositions, s'il y a lieu, 
devront être faites, sous peine 
de forclusion, dans les dix jours 
de la présente insertion et se^ 
ront reçues soit au siège dudit 
fonds, soit en l'Etude de Maître 
BOUYSSOU, Notaire à Cahors. 

Pour deuxième insertion. 
DELMAS, Notaire signé. 

POUR VENDRE OU ACHETER : 
Immeubles, propriétés 

fonds de commerce 
CONSULTEZ L' 

Indicateur Immobilier 
du Quercy 

R. MARATUECH 
109, Bd Gambetta, CAHORS 

RENSEIGNEMENTS GRATUITS 
Téléphone 44 
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L. accoutumance ! voilà la pierre d'achoppement de 
tous les remèdes qui s'adressent à la constipation. 
Rien de tel avec la Tisane des Chartreux de Durbon, qui opère 
la rééducation réelle et définitive des fonctions digestives ! C'est 
que la Tisane des Chartreux de Durbon est un remède naturel 
extrait de plantes fraîches des Alpes, et qui, traitées sitôt cueil-
lies, ont conservé vivants tous leurs principes actifs. 
Une cuiller à café par jour, et vous serez débarrassé pour tou-
jours de la dangereuse constipation. 
La Tisane des Chartreux de Durbon est un extrait concentré de 
plantes, vendu exclusivement sous forme liquide. C'est le dépuratif 
le plus actif et le plus économique, car il se prend à la dose d'une 
cuillerée a cafe et le flacon contient 35 doses. 

NE k CHARTREUX 

<S5ôS> 

Brochures et attestations 
sur demande aux 
LABORATOIRES 

i. BERTHIER, Grenoble 0 DURBO Tisane, le flacon 16.65 
Baume, le pot. . 10.40 
Pilules, l'étui. . . 9.90 

Dans les pharmacies 

<^>l a sa/z/z du, sang 

Avant de partir pour Paris 
notez l'adresse de 

F Agence HaYas 
62, RUE DE RICHELIEU, PARIS 

vous pourrez lire chaque jour votre 
journal dans le Hall de son immeuble 

CIRCULATION du SANG 
Toutes les maladies 
dont souffre la Femme 
proviennent de la mau-
vaise circulation du sang 
Quand le sang circule 
bien, tout va bien : les 
nerfs, l'estomac, le cœur, 
les reins, la tête, n'étant 
pas congestionnés, ne 
font point souffrir. Pour 
maintenir cette bonne 
harmonie dans tout l'or-
ganisme, il est nécessaire 
de faire usage à inter-

valles réguliers, d'un remède qui agisse à la 
fois sur le sang, l'estomac et les nerfs, et seule la 

El MIE II 
peut remplir ces conditions. A base de plantes, 
elle purifie le sang, rétablit la circulation eî 

décongestionne les organes. 
Les mères de famille font prendre à leurs 
fillettes LA JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 

pour leur assurer une bonne formation. 
Les dames en prennent pour éviter les mi-
graines périodiques, s'assurer des époques 

régulières et sans douleur. 
Les personnes qui souffrent de Maladies inté-
rieures, Suites de Couches, Pertes Blanches, 
Métritcs, Fibromes, Hémorragies, Tumeurs, 

retrouveront la santé en employant la 
JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY. 

Celles qui craignent les accidents du Retour 
d'Age,. doivent faire, avec la 

JOUVENCE DE L'ABBË SOURY, 
une cure pour aider le sang à se bien placer 
et pour éviter les maladies le3 plus dangereuses, 

LA JOUVENCE DB L'ABBË SOURY 
remet le sang dans le bon sens. 

Bien n'zvt la véritable 
JOUVENCE DE L'ABBE SOURY 

qui doit porter le périrait do 
l'Aboi 8onry et en rossga 

la signalera 

ôUtUN AUTRI PRODUIT NEPEUTLAREMPtACER 

Bibliographie 
LAROUSSE MENSUEL 

Sommaire du n° 383. — Janvier 1939 
Les Méthodes expérimentales utili-

sées en aérodynamique, par M. Henry 
Girerd. — Joseph Bédier, par M. Félix 
Guirand. — Berchtesigaden, résidence 
préférée d'Adolf Hitler, par M. Camille 
Meillac. — Henri Busser, par M. Paul Lo-
card. — Dictionnaire étymologique de 
la langue française, par M. Ch. Guer-
lin de Guer. — Histoire de la nation 
égyptienne, par M. Henri Froidevaux. — 
Reine mère Marie de Roumanie, par M. 
Albert Pingaud. — La Nouvelle Marine 
britannique, par M. H. Pelle des Forges. 
— Maurice d'Ocagne, par M. Jean Hes-
se. — La Philosophie du moyen âge, par 
M. Gonzague Truc. — Saint-Gervais, par 
M. Norbert Dufourcq. — Le mois litté-
raire, scientifique et juridique, cinéma-
tographique, théâtral, musical et artisti-
que. 39 gravures et 1 carte. — Mots 
croisés. Le numéro, 5 fr. 75 ; chez tous 
les libraires et Librairie Larousse, 13 à 
21, rue Montparnasse, Paris, 6e. 

Vous avez intérêt à utiliser les 

« BILLETS DE MARCHÉ » 
délivrés toute l'année le samedi ain-

si que les 3 novembre et le premier de 
chacun des autres mois (si la date pré-
vue tombe un jour férié, la foire est avan-
cée au samedi précédent), au départ de 
toutes les gares situées sur les sections 
de lignes de : Caussade à Cahors, Cajarc 
à Cahors, Fumel à Cahors, pour 

CAHORS-CABESSUT 
50 0/0 de réduction 

Billets valables, sous réserve des 
conditions normales d'admission : à l'al-
ler, dans tous les trains permettant l'ar-
rivée avant 14 h. et au retour, à partir de 
10 h. dans tous les trains permettant le 
retour à la gare de départ : le même 
jour. 

Renseignements aux gares intéressées 
de la Société Nationale des Chemins de 
Fer français (S.N.C.F.) 

Imp. COUESLANT (personne» intéressé) 

Le co-gérant : L. PARAZINES. 
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SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 

(Personnel intéressé) 

e M o R s (Lot) 
1, RUE) I>E>® CAPUCINS, 1 

INSTALLATION MODERNE 

10 LINOTYPES 

Superficie des Ateliers 

et des Magasins (rue 

des Capucins et rue de 

la Banque, Annexe). 

1.800 nr 

LIVRAISON RAPIDE 
—:— PRIX MOIDÉRÊS — 

LA PHOS 
remplace avantageusement fHUILE DE FOïE DE MORUE et les préparations iodotanniques phosphatées 

POUR LA GUÉRI S ON DES : 

Enfants faibles, Personnes délicates, Malades, Grippés et Convalescents 
LYMPHATISME S Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 

purulente des yeux et des oreilles. 
MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE S Coqueluche, 

Toux persistante, Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, 
Angine de poitrine, Tuberculose. 

ANÊMÏE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation difficile 
des jeunes filles, Règles anormales ou douloureuses, Désordres 
de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCEj 
des maladies infectieuses, Grippe, Influenza, Fièvre typhoïde. 

PRIX DU FLACON : 15 f rancs 

LA PHOSPHIODE GARNAL ET LE CORPS MÉDICAL 
Le Dr ORTEL, Ancien Externe des Hôpitaux de Paris, Docteur en Médecine de la Faculté de Paris, écrit s 

« Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le plus 
agréable est sans contredit la PHOSPHIODE. GARNAL. C'est de l'Huile 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendent indigeste 
et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHIODE. GARNAL ren-

ferme les principes dépuratifs et fortifiants contenus 

dans c;nq litres d'Huile de Foie de Morue associés 

à du Phosphate de Chaux assimilable et à de 

l'Iode à l'état naissant. 

La PHGSPfïSOBE GARNAL fortifie les enfants faibles, fait 
disparaître les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est le grand remède contre l'Anémie et les 
Pâles couleurs. 

Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique contre la 
neurasthénie. 

Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de 3?h*JL2ïiaîism©S, de 
bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections 
de poitrine. 

Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimule l'appétit, fortifie 
les bronches. » 

Comme toutes les bonnes préparations pharmaceutiques, la PHOSPHIODE GARNAL est l'objet de contrefaçons ; pour 
éviter d'être victime d'une tromperie sur l'origine et sur ies qualités du produit, malades exigez sur l'étlquet.e le nom 
du préparateur. Il n'existe d'autre Phosphiode que la PHOSPHIODE QARNAL, préparée, 07, Boulevard Qambet.a, Cahors. 

LABORATOIRE DE LA PHOSPHIODE GARNAL, 97, Boulevard Gambetta, CAHORS 
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POUR L'AMOUR 

GUILLENETTE 
Roman par P. GOURDON 

Ce prêt ne figurait pas sur les comp-
tes de la banque. Le lanceur d'affai-
res l'avait consenti sur simple billet, 
ainsi qu'il avait coutume de faire 
lorsqu'il s'agissait d'une entreprise 
'dangereuse dont il espérait tirer de 
gros profits, mais dans laquelle il 
n'osait pas risquer des fonds apparte-
nant à ses clients. 

Célestin n'avait pour preuve de 
cette opération qu'un carnet trouvé 
dans les papiers particuliers de M. 
Aubin et sur lequel celui-ci l'avait 
notée. Quant au billet lui-même, si-
gné des deux associés et reconnais-
sant leur dette, il avait disparu. 
Tréard en concluait que le banquier, 
gêné, venu à Perros pour réclamer 
son argent, avait été tué par ceux 
qui ne pouvaient pas ou ne voulaient 
pas le rendre. Ceux-ci avaient ensuite 
fait disparaître, non seulement le 
corps de leur victime, mais aussi, 
bien entendu, la ' pièce établissant 
qu'ils étaient ses débiteurs. 

Cette conclusion paraissait à Gilles 
Favry absolument logique. Il avait 
été d'avis de la soumettre au Parquet, 
trouvant que la découverte de la dette 
importante de Morena et Tanaïs était 
un fait nouveau, de nature à émou-
voir les magistrats et à les décider à 
une autre enquête. Mais Célestin 
Tréard avait énergiquement combat-
tu l'opinion du jeune professeur. 

— Avoir une conviction est une 
chose ; la faire partager par dame 
Justice en est une autre. Si nous 
tramons aujourd'hui devant elle nos 
deux compères, — disons « trois », 
car le larbin est aussi coupable que 
ses patrons, — ils trouveront moyen 
de se tirer d'affaire, et nous ne sau-
rons rien. 

— Que voulez-vous attendre ? 
— D'avoir contre eux des preuves 

plus accablantes. 
— Où les trouverez-vous ? 
— Je l'ignore. Mais, sûrs comme 

ils le sont de l'impunité, il est impos-
sible qu'ils ne commettent pas, un 
jour ou l'autre, quelque imprudence 
qui les perdra. 

Gilles en doutait et persistait dans 
son avis. Mais il ne pouvait pas for-
cer l'ancien fondé de pouvoir à em-
ployer l'arme découverte et possédée 
par lui. Il ne voulait rien faire, non 
plus, sans avoir consulté Guillemette. 
Car elle était, d'une intelligence et 
d'une force d'âme peu communes : 
il n'y avait pas à la tenir à l'écart, 
comme on l'eût fait pour d'autres 
femmes, de la tactique qu'il conve-

nait d'employer pour parvenir au but 
qu'elle-même voulait atteindre. 

De retour à Clermont, Gilles lui 
raconta donc ce qui s'était passé. Il 
ne lui cacha point, non plus, le débat 
qui s'était élevé entre lui et Célestin. 

La jeune fille n'hésita pas : 
— C'est Célestin qui a raison, dé-

clara-t-elle tout de suite. Il serait 
très dangereux d'essayer de démas-
quer ces misérables, sans être abso-
lument sûrs d'y réussir. 

— Quand en serons-nous sûrs ? 
— Quand, après de nouvelles et 

patientes recherches, nous serons 
arrivés à reconstituer exactement la 
manière dont ils ont commis ce crime 
affreux. 

— Ce sera très difficile. 
— Certainement. Mais, ce n'est pas 

impossible. Et il faut, avant tout, ne 
rien compromettre en voulant aller 
trop vite. 

Gilles dut s'incliner. Il avait l'im-
patience bien légitime, pourtant, 
d'obtenir le résultat dont dépendait 
son bonheur. 

Les vacances s'achevèrent sans que 
l'on découvrît rien de nouveau, sauf 
un détail que Gilles et Guillemette 
regardèrent comme sans importance. 

Morena et Tanaïs s'étaient vantés 
de posséder à Aubusson une fabri-
que de tapis importante et tout aussi 
prospère que leurs maisons de Smyr-
ne et d'Alexandrie. Le jeune profes-
seur eut la curiosité d'y aller voir. Et, 
la jeune fille l'ayant encouragé à faire 
ce court voyage, il profita de l'un de 

ses derniers jours de loisir pour se 
rendre dans la petite ville pittores-
quement située au bord, de la Creuse 
et célèbre dans le monde entier par 

; le produit de ses manufactures, f II y arriva, persuadé qu'il allait 
'} obtenir là, sinon des renseignements 
l permettant de faire la lumière, du 
l moins quelques précisions, utiles à 
l enregistrer, sur le genre de vie et sur 
j les affaires des deux Levantins soup-
' çonnés par Célestin Tréard. 

Une étrange déception l'attendait. 
Avant de se mettre à table pour 

déjeuner, à l'hôtel où il était descen-
du, il eut la curiosité de demander 
tout de suite à l'hôtelier : 

— Pourriez-vous m'indiquer dans 
quelle partie de la ville est située la 
fabrique de tapis appartenant à Mes-
sieurs Morena et Tanaïs ? 

L'homme le regarda, avec des yeux 
agrandis par la surprise, et, à son 
tour, demanda : 

— Vous dites, Monsieur ? 
Gilles renouvela sa question. 
— Je ne connais personne de ce 

nom-là, répondit, cette fois-ci, l'hôte-
lier. 

— Pourtant cette fabrique existe, 
affirma le jeune professeur. 

— Puisque vous l'assurez, Mon-
sieur, je veux bien le croire, mais je 
peux vous assurer, à mon tour, que 
c'est sous une autre raison sociale, 
car la firme dont vous me parlez est 
complètement inconnue à Aubusson. 

— Vous en êtes sûr ? 
L'hôtelier se rengorgea. 

— Je suis né ici, Monsieur. J'y ai 
toujours vécu. Je tiens cet hôtel de-
puis trente ans. Vous n'allez pas 
m'apprendre quels sont les indus-
triels de ma ville natale. 

— Peut-être sont-ils établis, non 
dans la ville, mais aux environs. 

— Je connais les environs aussi 
bien que la ville. On vous .a trompé, 
Monsieur. 

Très intrigué par ces réponses, 
auxquelles il était loin de s'attendre, 
Gilles Favry, pourtant, se mit à table, 
bien décidé à contrôler, avant de 
quitter Aubusson, les dires de l'hô-
telier. 

Son repas achevé, il se mit_ en 
route et alla se renseigner à la mairie, 
puis chez divers commerçants et in-
dustriels. Partout on confirma le 
renseignement donné par l'hôtelier : 
Morena et Tanaïs étaient totalement 
inconnus. 

— Mais, insistait Gilles, ne se-
raient-ils pas intéressés dans une 
affaire sans qu'on le sache ? 

— Ce n'est pas possible, Monsieur, 
lui répondit, d'une manière péremp-
toire, l'un des plus sérieux et plus 
anciens industriels de la petite cité 
manufacturière. Je sais comment 
sont constituées toutes les 'sociétés 
exploitant les usines, non seulement 
d'Aubusson même, mais de tous les 
alentours. Jamais ces noms-là n'ont 
figuré, ni en qualité de gérants, ni 
en qualité de bailleurs de fonds ou 
de commanditaires, dans aucune af-
faire. 

— Ils ont affirmé, devant moi, pos-
séder ici une manufacture de tapis. 

— Ce sont de mauvais plaisants, 
ou, si par ce moyen ils ont cherché 
à vous soutirer de l'argent, ce sont 
des escrocs. 

Il était impossible de mettre en 
doute cette opinion, fondée sur une 
connaissance exacte et approfondie 
de toutes les affaires de la région. 

Le jeune professeur reprit le che-
min de Clermont, en se demandant 
ce que tout cela signifiait. Et il se 
demandait aussi quel intérêt les deux 
Levantins vus à Perros-Guirec, et 
soupçonnés par Célestin, pouvaient 
avoir à prétendre posséder une manu-
facture dans un endroit où leurs 
noms n'étaient connus de personne. 

— Nous devons en conclure que, 
sur ce point encore, ils ont menti, 
dit Guillemette, quand Gilles, reve-
nant d'Aubusson, lui fit part du ré-
sultat de ses recherches. 

Et elle ajouta, non sans quelque 
tristesse : 

— C'est quelque chose. Mais c'est, 
hélas ! insuffisant pour nous per-
mettre de prouver leur crime. 

C'était insuffisant, en effet, ils s'en 
rendaient compte, l'un et l'autre. Et, 
plus les jours succédaient aux jours, 
plus leur apparaissait à tous deux 
incertaine la possibilité de démas-
quer les coupables. 

(A suivre). 


